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AVANT-PROPOS 

nrn spite of all that is written, said, and done, this 

great, big, incontrovertible fact stands out __ the Negro is 

progressing, and that disproves all the arguments in the 

world that he is incapable of progress.n (1) 

1 

L'amelioration de l•etat et de la position sociale des 

Noirs est un des faits les plus sais~ssants de notre vie 

d•aujourd'hui. Depuis le commencement du vingtieme siecle, 

periode plus liberale et plus tolerante que nulle autre au­

paravant envers le Noir, 11 commence a penetrer dans tous 

les domaines de la pensee, de la vie intellectuelle, sociale 

et politique. 

Il reste beaucoup a faire, naturellement, car les meil­

leurs changements sociaux s'effectuent lentement et graduelle­

ment et le Noir, en sus d'avoir a s'adapter a la haute culture 

de la civilisation moderne, rencontre dans ses efforts d'avance­

ment un immense obstacle de prejudice qui, dans quelques en­

droits, lui oppose des barrieres presque infranchissables. 

Mais, tout de meme, la race avance. 

Le roman, genre qui est aujourd'hui un des plus impor­

tants de la litterature, nous offre un excellent moyen d'etu­

dier le Noir. Bien entendu, ctest un genre qui, a cause de 

(1) Johnson, James Weldon. The Autobiography of an Ex-Col­
oured Man, p. 151. New York. Alfred A. Knopf. 1927. 
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-'imagination dans le recit est con­

' de sorte qu'il contient un element 

FOR READING ROOM ONLY que les meilleurs romanciers voyagent 

beaucoup ou font des etudes speciales avant de traiter un 

sujet , et nous pouvons voir tres facilement q_ue le genre nous 

presente un moyen d'observation, non seulement assez realiste, 

:mais a us si anime de l' imagination de 1 'auteur. 

Pour observer le plus scientifiquement le Noir dans le 

roman frangais, il nous a fallu faire des ecrivains qui trai-

tent des Noirs, un choix des plus representatifs de la litte­

rature frangaise. Les oeuvres des ecrivains ordinaires ou 

mediocres ne doivent pas etre le criterium de nos jugements 

et de nos opinions litteraires. Par consequent, nous avons 

limite nos observations a une consideration des oeuvres des 

ecrivains dont le nom s'est etabli dans la litterature fran-

gaise , ou dont les oeuvres en quelq~es cas __ Batouala de 

Rene Maran, par exemple, (Prix Goncourt l 92l) __ entrent pour 

nous donner un echantillon de la litterature coloniale qui 

remporte des prix speciaux. Alors , notre but ne sera pas 
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sa flexibilite, est difficile a definir nettement, mais en 

m~me temps, il possede des caracteristiques que bien des 

ecrivains trouvent necessaires. D'abord, c'est un recit qui 

se base sur la fiction. Ensuite, les persorillages doivent 

avoir, au moins, quelque ressemblance aux etres reels et les 

idees traitees doivent etre basees sur des situations qui ne 

sont pas trap invraisemblables et qui s•adaptent a une epoque 

quelconque. De plus, l'imagination dans le recit est con­

tr8lee par l'intellect, de sorte qu'il contient un element 

raisonnable. Supposons que les meill.eurs romanciers voyagent 

beaucoup ou font des etudes speciales ava:nt de traiter un 

sujet, et nous pouvons voir tres fo.ci.lement que le genre nous 

presente un moyen d'observation, non seulement assez realiste, 

mais a us si anime de 1' imagination de 1 'auteur. 

Pour observer le plus scientifiquement le Noir dans le 

roman fran~ais, il nous a fal~u faire des ecrivains qui trai­

tent des Noirs, un choix des plus representatifs de la litte­

rature fran~aise. Les oeuvres des ecrivains ordinaires ou 

mediocres ne doivent pas etre le criterium de nos jugements 

et de nos opinions litteraires. Par consequent, nous avons 

limite nos observations a une consideration des oeuvres des 

ecrivains dont le nom s'est etabli dans la litterature fran­

gaise, ou dont les oeuvres en quelq~es cas __ Batouala de 

Rene Maran, par exemple, (Prix Goncourt l92l) __ entrent pour 

nous donner un echantillon de la litterature coloniale qui 

remporte des prix speciaux. Alors, notre but ne sera pas 



d'etudier le Noir dans tous les romans fran~ais, mais d'en 

faire un choix des plus representatifs et de formuler nos 

jugements sur cette litterature. 

Egalement, il nous a fallu encadrer le sujet d~ns une 

periode de temps, et pour celo., nous nous sommes mis a 

l'etude des Noirs dans le roman du dix-huitieme siecle 

jusqu'a nos jours. 

La litterature qui prend les Noirs pour sujet de roman 

n'est pas tres developpee au commencement de cette epoque. 

3 

On ne trouve que de petits romans, plus exactement, des 

contes et des nouvelles, et des allusions aux Noirs dans les 

romans plus longs. Ce qui est d'importance pour nous ici, 

c'est que ce manque de romans negres exige que nous etudiions 

le Noir du dix-huitieme siecle a nos jours afin d'en avoir le 

portrait le plus scientifique et le plus exact au point de 

vue de caractere complet. 

Il ntest pas difficile de comprendre l'inexistence d'une 

grande litterature sur le Negre au coillillencement, car jus­

qutau milieu du dix-neuvieme siecle les Noirs etaient pres­

que tous des esclaves ou des barbares, et personne ne s'en 

occupa sauf pour la traite. Mais plus tard, avec l'avance­

ment des Noirs, tout commence a etre different a leur sujet, 

et lfon finit par voir des romans veritablement negres. 

Nos etudes et nos recherches faites, done, sur le Noir 

dans toute cette periode-la, nous ont pousse a la soutenance 

de le.. these que les romanciers frangais ont fait de la race 

un portrait juste, fidele et d'une grande realite. 



Le Noir, ltinstigateur de theories 
et de pensees philosophiques 
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"A la voir debout, dans le metro parisien, le plus en­

rage butor lui cederait une place assise. Elle a, visible­

ment, de l'autorite, nous apprendrons qu'elle a des lettres, 

nous sentons qu'elle a du monde. 

"Du mondel Ou l'aurait-elle pris, je vous le demande? 

Ce ntest jamais qu'une Negresse. Sil Sil C'est une Ne­
gresse blanche......... Dans toute la Nouvelle Orleans, il 

n'est pas une seule personne de la societe pour serrer la 

main, en public, a cette honorable vieille lady.n (2) 

Ctest la une piquante description d'une femme negre qui 

nous lance tout droit dans le milieu de cette race que nous 

avons a traiter dans cette these. Il est a remarquer que 

cette femme-la est de couleur blanche. Cette observation 

nous amene a la necessite de definir nettement ce que nous 

voulons dire quand nous parlerons du Noir, car l'on pouvait 

demander tres facilement par quels moyer~ nous classifions 

cette femme comme membre de la race noire quand elle est 

blanche. C'est, qu'en parlant du Noir ou du Negre, nous en 

parlons a la fagon americaine, ce qui est la fagon des Etats­

Unis d'Amerique, ou l'on classifie meme les metis et les 

mulgtres comme Noirs. Dans cette oeuvre, notre tache ntest 

(2) Duhamel, Georges. Scenes de la vie future, pp. 164-165. 
Paris. Mercure de France. 1931. 
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pas une consideration de l'element negre, au teint fonce et 

aux cheveux crepus, qui habite l'Afrique. C'est une etune 

des hommes qui ont du sang negre dans leurs veines qu'ils 

soient noirs, bruns, jaunes ou blancs comme des Caucasiens, 

qu'ils soient en Afrique, aux -~tilles ou en Amerique. Bien 

sOr, des Negres habitent d'autres parties de la terre, mais 

dans cette these, les groupements que nous venons de citer 

sont les plus importants. 

Nous tenons & notre d8finition des Noirs qui habitent 

les pays nommes pour deux raisons. D'abord, c'est que l'on a 

trouve qutil est a peu pres impossible de faire scientifique­

ment une definition de nracen ou de dire la ou cor.amence ou 

finit le sang de n'importe quelle race. Les hommes de science 

admettent qu'il s'est produit au cours des siecles tant de 

croisements et de melanges que bien des erreurs sont commises 

dans la definition d'une race. Notre seconde raison vient 

de ce que, dans les centres ou le role que joue le Noir sem­

ble etre le plus prononce, on tient ~ cette definition. 

La description de cette Negresse peut, done, nous intro­

duire l'element negre. Le meme auteur, dont la citation ci­

dessus, nous depeint un fragment de conversation entre lui 

et liD de ses amis' qui, par l' exp.lication, revele encore plus 

succintement le milieu du Noir. 

"Ne montez pas dans ce tramwo.y-la...... C'est un tram­

way pour Negres. Oui specialement pour Negres •••• Regardez 

ce magasin. __ Qu'y a-t-ilde curieux? __ Rien, mais c'est 
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un magasin pour Negres •••••• Et le cinema que vous voyez 

la-bas, c'est un cinema pour gens de couleur, exclusivement. 

Ctest inconvenant d'y entrer, meme pour eux.n (3) 

C'est le sujet d'une conversation entre Duhamel et un 

de ses amis, basee sur des chases qu'ils ont vues en par-

courant une grande ville du sud des Etats-Unis. On voit 

dans de telles villas des salles d'attente speciales pour 

Noirs dans les gares des chemins de fer. Cette espece de 

separation existe, meme dans les cimetieres. Pour comprendre 

l'existence de cette separation, on n'a qu'a ecouter deux 

celebres ecrivains de la race noire aux Etats-Unis. 

Le premier, le docteur Du Bois, dans son livre, ~ 

Negro, dit, "Celui qui traite le developpement de la race 

noire doit sans cesse appuyer sur le fait qu'il parle d'une 

espece normale du genre humain, et qu'avec justice tout ce 

qui peut s'affirmer a l'egard de l'etre humain peut egale­

ment se conclure a l'egard du Noir." (~) 

D'apres le deuxieme, le professeur James Weldon Johnson, 

qui est egalement poete et COnferencier, TIQn a lutte, dtabord, 

pour que le droit du Negre a etre classifie comme un homme 

avec m1e AIDe soit respecte; plus tard, pour determiner s'il 

avait assez de mentalite pour comprendre les elements les 

(3) 

(4) 

Duhamel, Georges. Scenes de la vie future, p. 167. 
Paris. Mercure de France. lg31. 

Du Bois, W. E. B. The Negro, p. 12. New York. Henry 
Holt and Company. 1915. Traduction dent voici l'ori­
ginal en anglais: "One who writes of the development 
of the Negro race must continually insist that he is 
writing of a normal human stock and that whatever it 
is fair to predicate of the mass of human beings may 
be predicated of the Negro." 



plus simples de la culture; et a l'heure actuelle, on lutte 

pour lui garantir ses droits sociaux." (5) 

Ces opinions resument la position sociale des Noirs 

aux Etats-Unis; et chose frappante, c'est que malgre les 

progres sociaux et intellectuals des Noirs aux Etats-Unis, 

malgre leurs efforts pour sortir de l'ignorance, se debar­

rasser du vice et de la debauche, on voit encore, au Sud, 
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un rigoureux maintien de traitement inegal dans !'instruc­

tion publique, dans la vie economique et dans la vie soci­

ale. A ceux qui oseraient protester contre une si grande 

inconsequence comme celle de la separation des races, on dit 

que l'heure de changer tout cela n'a pas encore sonne. 

En France et dans quelques autres pays d'Europe, l'on 

n'appuie pas avec tant de rigueur sur la ligne de couleur 

et la separation des races; mais il existe, neanmoins, dans 

l'empire africain de ces pays-la, une exploitation econo­

mique du Noir sous une voile de machinations subtiles ou se 

deroulent maintes ignominies, maintes atrocites et d'innom­

brables incivilites. Dit le docteur Du Bois, de l'~ssocia­

tion Americaine pour l'Avancement de la Science, en parlant 

du systeme colonial europeen en Afrique, ttle roi ou le chef 

regne, les assemblees du peuple se reunissent et agissent, 

(5) Johnson, James Weldon. The Autobiography of an Ex-Col­
oured Man, p. 75. New York. Alfred A. Knopf. 1927. 
Traduction dont voici l'original: "The battle was 
first waged over the right of the Negro to be classed 
as a human being with a soul; later, as to whether he 
had sufficient intellect to master even the rudiments 
of learning; and today it is being fought out over 
his social recognition." 
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les cours du pays jugent, la vie sociale, la vie de famille 

et la religion des indigenes sont prevalentes. Et pourtant, 

tout ceci est sujet au veto et a la puissance d'une magis­

trature europeenne soutenue par une armee d'indigenes dont 

les officiers sont europeens •••••• derriere presque toutes 

ces experiences on retroQVe un mobile economique, la deter­

mination de se servir de cette organisation, de ce pays et 

de ce peuple, non pour leur propre profit, mais pour celui 

des Blancs d'Europe. Pour cette raison, on n'avance guere 

un programme d'instruction, on limite la propagation d'idees 

modernes de religion, on meprise le fort developpement poli­

tique et lton rabaisse l'industrie en l'adaptant aux demandes 

des marches europeens. Une grande liberte d'action, si non 

une liberte absolue, est accordee a une classe des plus im­

pitoyables exploiteurs blancs, et ces hommes-la ont la pro­

tection d'un essai presque uniforme de deifier les hommes 

blancs aux yeux de l'indigene et a leur propre imagination.tt(6) 

(6) Du Bois, w. E. B. The Negro, p. 23~. New York. Henry 
Halt and Company. 1915. Traduction dont voici l'ori­
ginal: nthe king or chief reigns, the popular assem­
blies meet and act, the native courts adjudicate, and 
native social and family life and religion prevail. 
All this, however, is subject to the veto and co~nand 
o~ a European magistracy supported by a native army 
with European officers •••••• back of practically all 
these experiments stands the economic motive __ the de­
termination to use the organization, the land, and 
the people, not for their own benefit, but for the 
benefit of white Europe. For this reason education 
is seldom encouraged, modern religious ideas are care­
fully limited, sound political development is sternly 
frowned upon and industry is degraded and changed to 
the demands of European markets. The most ruthless 
class of white mercantile exploiters is allowed large 
liberty, if not a free hand, and protected by a con­
certed attempt to deify white men as such in the eyes 
of the native and in their own imagination. n 
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Andre Gide, un des plus celebres des romanciers fran~ais 

d'aujourd'hui, a fait le tour de l'Afrique frangaise, et dans 

un carnet de route qu'il a publie en 1827, a devoile des 

atrocites qui justifient la position prise par le docteur Du 

Bois. Dit Gide, ttJe ne pouvais prevoir que ces questions 

sociales angoissantes, que je ne faisais qu'entrevoir, de nos 

rapports avec les indigenes, m'occuperaient bientot jusquta 

devenir le principal interet de mon voyage, et que je trou­

verais dans leur etude ma raison d'etre dans ce pays. Ce 

qu'en face d'elles je sentais alors, c'est surtout mon in­

competence. Mais j'allais m'instruisant.n (7) 

Done, apres nous avoir donne avec une simple modestie 

le but de son voyage, Gide nous presente ce qu'il a vu, dont 

il est a remarquer ce ton: "Longue conversation avec les deux 

chefs du village bakongo. Mais celui qui parlait d'abord, 

lorsqu'il etait seul avec nous, se tait aussitot qu'approche 

ltautre. Il ne dira plus rien; et rien n'est plus emouvant 

que ce silence et cette crainte de se compromettre lorsque 

nous l'interrogeons sur les atrocites qui se commettent dans 

la prison de Boda ou il a ete lui-meme enferme......... La 

terreur regne et les villages des environs sont desertes.n (8) 

De toutes ces observations, on peut se faire une es-

quisse assez courte de la position sociale des Noirs dans 

notre vie d'aujourd'hui; mais il faut se rendre compte, pour­

tant, de l'immense avancement de la race, grace a une benne 

(7) Gide, Andre. Voyage au Congo, p. 25. Paris. Gallimard. 
1927. 

(8) Ibid. pp. 99-100. 



10 

philanthropie de certains Blancs riches et a un point de vue 

qui devient de plus en plus liberal envers le Noir. Meme en 

Afrique, sous la rigoureuse politique europeenne, les indi­

genes jouissent d'ameliorations, car les Europeens ont di­

minue les guerres et les luttes entre tribus, de sorte qu'ils 

commencent a vivre et a tr~v~iller en paix. On ne peut non 

plus fermer les yeux sur les grru1des ameliorations qui ont 

ete produites, grace au travail inlassable de certains gruupe­

ments comme l'Association Nationale ;our l'P~elioration des 

Noirs. Faisons un melange de taus ces elements et nous 

verrons le Noir dont il est question dans cette these. 

C'est de ce peuple que parla Candide, sorti de 1 1en­

seignement de son m&1tre, Pangloss, qui croyait fidelement ~ 

la philosophie d'optimisme dont Alexander Pope et Gottfried 

Leibnitz etaient de gr~nds representants. Dans l'Amerique du 

Sud ou il voyageait avec son valet, Cacambo, Candide rencontra 

un jour, qu'il allait du pays d'Eldorado a la ville de Suri­

nam, un Negre qui avait 6te vendu en esclavage par sa mere, 

qui lui avait declare que la vente de se personne assurerait 

la vie a ses parents, car avec l'argent qui venait de la vente, 

ils auraient le bonheur. Sa mere lui ~vait donne les fetiches 

de la famille qui devraient le proteger et lui assurer une 

vie heureuse; mais voila que ce jour-la, ou Candide le trouva, 

il n'avait plus la main droite ni l~ jambe gauche. 

Interroge sur les causes de son m&lheur, il repondit que 

c'est ainsi qu'on nous traite. ttQuand nous travaillons aux 

sucreries, et que la meule nous attrape le doigt, on nous 
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coupe la main: quand nous voulons nous enfuir, on nous coupe 

la jambe: je me suis trouve dans les deux cas. Ctest a ce 

prix que vous mangez du sucre en Europe •••••• Les chiens, 

les singes, et les perroquets, sont mille fois mains mal­

heureux que nou2: les fetiches hollandais qui m'ont converti 

me disent tous les dimanches que nous sommes tous enfants 

d '.Adam, blancs et noirs. Je ne suis pas genealogiste; mais 

si ces precheurs disent vrai, nous sommes tous cousins issus 

de germain. Or vous m'avouerez qu'on ne peut pas en user 

avec ses parents d'une maniere plus horrible.n (9) 

Au recit de ce Noir malheureux, Candide est parte a 
renoncer a l'optimisme, car en vue de ce qu'il vient de voir, 

la philosophie de son maitre n'est rien que TTla rage de 

soutenir que tout est bien quand on est mal". (10) 

En se servant de ce Noir, Voltaire s'est trouve entre 

les mains un bon moyen de critiquer une philosophie tres re­

pandue en Europe a son epoque. Cet emploi du personnage 

negre signale un des principaux roles du Noir dans le roman 

frangais, un role evocateur de sentiments philosophiques et 

psychologiques. 

La-dessus, Voltaire, d'une fagon singuliere, a traite 

les deux cotes de la personnalite humaine dans un petit conte, 

Le Blanc et le Noir, ou le Blanc represente la moderation 

et la sagesse tandis que le Noir symbolise le cote plus 

(9) 

(10) 

Voltaire, Frangois Marie P...rouet de. Candide.. (Romans 
de Voltaire, nouvelle edition, p. 166; Paris, Librairie 
Garnier Fr~res.) 

Ibid. p. 166. 
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orageux de l'etre humain. Le recit est presente sous forme 

de reve. Rustan, jeune noble de Candahar va dans le pays 

de Cachemire chercher une princesse dont il s'est epris a la 

foire de Cabul. Topaze, serviteux blanc de Rustan ne veut 

pas que le voyage se fasse; mais Ebene, domestique negre 

ftqui ne trouvait rien de difficile" reussit a faire dispa­

ra1tre taus les obstacles qui auraient pu empecher le voyage. 

Rustan n'avait pas assez d'argent pour aller de son pays en 

Cachemire, mais il possedait un diamant qu'il avait re~u de 

la princesse comme temoin de son amour pour lui. Ebene par 

son habilite reussit a fa~onner un diamant tres semblable a 
celui de son ma1tre et en mettant le faux diamant a la place 

du vrai, il prit celui-ci et le deposa chez un preteur sur 

gage qui lui donna assez d'argent pour faire le voyage. 

Rustan subit beaucoup de peines et de difficultes pour 

arriver a sa destination. En route, il perdit ses deux ser­

viteurs; un ~e qu'il avait achete refusa d'avancer, mais 

un marchand lui vendi t des chameaux. en echange de l '~ne; un 

fleuve lui opposa le passage un jour, mais voila que le ma­

tin du prochain jour un magnifique pant lui garantit un pas­

sage libre; et juste au moment ou il allait se desesperer 

pour franchir des montagnes qui ntoffraient point de passage, 

un trou, sorte de caverne souterraine, se presenta pour le 

conduire de l'autre c8te. Arrive en Cachemire, il s'evanouit 

en apprenant que l'on se preparait a celebrer le mariage de 

sa bien-aimee a un rival. Se sentant mieux, il entra au 



13 

palais en prenant conseil du parti qui l'enccurageait a con­

tinuer sa route contre l'avis de celui qui lui conseillait 

de se reposer et de retourner dans son pays. 

Ctest alors qu'il apprit l'affaire du diamant. La 

princesse allait se marier avec celui qui avait rapporte le 

diamant de son pere. La -jeune fille n'avait pas revele a 
son pere ce qu'elle avait fait du diamant, et puisque le pere 

attachait une grande valeur a la pierre, il avait promis sa 

fille en mariage a celui qui rapporterait le diamant. or, 

pendant que le voyage se faisait le preteur sur gage avait 

vendu la pierre et l'homn1e qui l'acheta etait la pour marier 

la jeune fille; mais Rustan avait aussi un diamant, celui 

qu'Ebene avait fagonne. On presenta les deux diamants et il 

s'ensuivit tant de confusion qu'un duel fut inevitable. Rus­

tan, sorti victorieux, fut, neanmoins, blesse mortellement 

d'un javelot lance par la princesse qui le croyait l'autre 

pretendant qu'elle n'aimait pas. Quelle horreur de trouver 

en celui qu'elle avait frappe son amoureuxl 

Rustan, avant d'expirer, pourtant, retrouve ses deux 

serviteurs. En les grondant de l'avoir abandonne, il decou­

vre qutils ont toujours ete avec lui. Il apprend que c'est 

Ebene qui a fait toutes les choses qui favorisaient son 

voyage, mais qui terminaient si malheureusement pour lui. 

Ensuite Topaze lui revele qu'il avait cree tous les obstacles 

pour empecher le voyage. C'est a cet instant-la, que Rustan 

se reveilla pour apprendre de Topaze que ce n'etait qu'un 
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reve, que tout marchait bien, que lui et Ebene etaient bien 

la chez lui et qu'il n'y avait pas eu de voyage. 

Parfois, pendant ses aventures, Rustan doutait de lui­

meme, ~ d 1autres moments, il etait tres cou~ageux. Ces hauts 

et ces bas se manifestent souvent dans notre personnalite 

et par cette histoire Voltaire les a presentes d'une maniere 

saisissante. Le Noir en faisant partie du developpement de 

l'idee prouve davantage notre observation. 

En vue de la condition sociale et du mauvais etat du 

Noir, il semble assez natur·el qu'il joue le role de celui 

qui evoque des sentiments et des pensees philosophiques. 

Les situations de sa vie sont commodes pour un tel develop­

pement, et au point de vue de sa propre pensee et a celui 

des hommes qui reclament des droits et des privileges pour 

tous les etres humains. Continuons, done, notre etude des 

oeuvres pour observer des situations qui revelent le Noir 

dans ce role. 

Saint-Lambert dans son ZinH~o fait surgir une haine du 

Noir pour les Blancs. ~n faisant ce recit d'un Noir qui, 

tra1treusement, avait ete vendu en esclavage avec son amar1te, 

Saint-Lambert nous revele un Noir qui s 1abandonne aux pires 

tirades de haine et de furie contre les Blancs. Ce Noir dans 

une analyse psychologique de sa race, allegue qu'elle est 

passionnee a l'extreme, en toutes ses emotions, et il de­

clare que l'amour du Noir, but de son existence __ selon lui 

devient presqu'une manie quand cet amour se transfvrme en 
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haine. Une telle tranformation s'est faite en lui, et c'est 

pourquoi il est devenu Negre revolte et marron. 

Nous voyons ici le traitement de la question de 1 t ellil)­

tion du Noir. Le Noir est-il d'une disposition faite pour 

aimer? A-t-11 des passions qui sont toutes extremes? Evi­

demment non, car suivant le docteur Du Bois, n •• plus on etudie 

le Noir plus on se rend compte qu'on a a faire a une espece 

normale du genre humain •• n. (11) Par consequent, toutes les 

passions du Noir ne pouvaient etre extremes, et sa passion 

d'aimer ne pouvait devancer celle de la norma de l'espece 

humaine. Son sentiment doit equivaloir a la moyenne du genre 

humain, ce qui est a dire, qu'il y a des Noirs dont les passions 

sont extremes comme il y en a dont les passions sont moderees. 

Le deploiement de ce ton philosophique se poursuit egale­

ment dans Ourika, nouvelle de meme nom par Madame de Dtu·as. 

Ourika est une jeune fille noire, elevee dans tme famille 

fran~aise blanche, non comme esclave, mais comme membre de 

famille. On l'avait achetee, mais elle ne fut jamais esclave. 

Elle savait l'anglais et l'italien, elle etait artiste d'ml 

bon gotlt pour la peintw.~e et elle passai t p~a·1ui ses arnis pour 

une personne polie et tres intelligente. Arrivee l'heure ~ 

laquelle on doit penser a son mariage, on ne trouva aucun 

pretendant. Il n'y avait pas de Noirs dans le village, et 

les Blancs du niveau intellectual d'Ourika ne risqueraient 

(11) Du Bois, w. E. B. The Negro, p. 138. New York. Henry 
Holt and Company. 1~15. Traduction dont voici l'ori­
ginal: n •• the more we study the Negro the more we real­
ize that we are dealing with a normal human stock •• ". 
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pas une telle union. Les hommes blancs qui l'auraient peut­

etre risquee lui etaient grandement inferieurs intellectuelle-

ment, et la famille n'aurait jamais accepte une union de 

tt ' 1' ce e espece- a. 

Or Ourika avait un secret qu'elle n'avait jamais revele: 

elle aimait Charles, petit-fils de Madame sa bienfaitrice. 

Un jour derriere un paravant ou elle dessinait, elle ecouta 

un entretien dont elle etait le sujet. C 'etaient :.Iadame et 

une de ses amies qui parlaient d'elle sans savoir que la 

jeune fille travaillait a son dessin la-derriere le paravent. 

Entendant son nom, Ourika ecouta chaque mot de l'entretien, 

concernant sa curieuse situation dans la famille. Pour la 

premiere fois elle se comprit. Pour la premiere fois, elle 

comprit qu'elle etait differente, qu'elle etait seule, noire. 

Atteinte d'une fievre, elle parle des sentiments de son coeur. 

ncet affreux sentiment de l'inutilite de l'existence est celui 

qui dechire le plus profondement le coeur: il me donna un tel 

degoftt de la vie, que je souhaitai sincerement mourir de la 

maladie dont j'etais attaquee", (12) pleura-t-elle; mais elle 

n'en mourut pas. 

Plus tard l'amie de Madame la bienfaitrice d'Ourika 

tenta sans succes d'arracher a la jeune Negresse la cause de 

son malheur et de sa mauvaise sante. Cette amie avait soup­

~onne que Charles etait la cause du mal d'Ourika. Remarquant 

son echec, elle finit par dire, HQui, Ourika, tous vos regrets, 

(12) Duras, Madame de (Claire Lechat de Kersaint). Ourika. 
(Select Tales by Modern French Writersi ed. par Gus­
tave Masson, Oxford, Clarendon Press, 892, p. 89.) 
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toutes vos douleurs ne viennent que d'une passion malheureuse, 

d'une passion insensee; et si vous n'etiez pas folle d'amour 

pour Charles, vous prendriez fort bien votre parti d'etre Ne­

gresse. Adieu, Ourika, je m'en vais, et je vous declare, 

avec bien mains d'interet pour vous que je n'en avais apporte 

en venant ici." (13) 

La Noire qui se croit criminelle apres avoir ecoute ce 

recit, fait venir son confesseur et lui fait l'aveu de son 

mal. Soulagee par la foi religieuse, elle dit, nHelasJ 

Qu'avais-je fait? Jouet insense des mouvements involontaires 

demon ame, j'avais couru apres les jouissances de la vie, et 

j'en avais neglige le bonheur. Mais il n'est pas encore trap 

tard; Dieu, en me jetant sur cette terre etrangere, voulut 

peut-etre me predestiner a lui; il m'arracha a la barbarie, 

a l'ignorance; par un miracle de sa bonte, il me deroba sux 

vices de l'esclavage, et me fit connaitre sa loi: cette loi 

me montre tous mes devoirs; elle m'enseigne ma route: je la 

suivrai, o mon Dieu1" (14) Slle se fit religieuse mais elle 

mourut peu apres. 

Cette analyse psychologique de soi-meme porte dans les 

eaux de son courant des questions qui nous amenent a bien 

des considerations theoriques et morales. La resignation 

d'Ourika a la foi religieuse nous rappelle l'entretien entre 

Tiberge et des Grieux dans l'Histoire du Chevalier des Grieux 

(13) 

(14) 

Duras, Madame de (Claire Lechat de Kersaint). Ourika. 
(Select Tales by Modern French Writers, ect. par Gus­
tave Masson, Oxford, Clarendon Press, 1892, p. 93.) 

Ibid. p. 96. 
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et de Manon Lescaut de l'abbe Prevost. Tiberge en essayant 

de guerir son ami de la folie de sa passion pour Manon lui 

dit, "J'avais autant de penchant que vous vers la volupte, 

mais le ciel m'avait donne en meme temps, du gout pour la 

vertu.n (15) Tiberge qui, dans le roman, symbolise le pou­

voir d'une ardente foi religieuse de stabiliser le caractere 

humain et d'aider les hommes a surmonter les obstacles que 

leur opposeraient leurs passions, par !'association avec 

le caractere d'Ourika demontre a quel degre peut aller le 

traitement du sentiment du Noir. Ce roman de Prevost, par 

la forme et la composition, par le fond d'idees traitees, 

passe pour etre un des chef-d'oeuvres de la litterature fran­

gaise, et Tiberge est un des plus grands personnages du roman. 

C'est lui qui, dans l'analyse psychologique des sentiments, 

evoque maintes reflexions a la bonne morale. Ourika, en ce 

qu'elle a suivi les memes principes que Tiberge, nous revele 

le point de developpement auquel l'on puisse pousser la pre­

sentation du personnage negre et, en meme temps, elle nous 

centralise la pensee sur le pouvoir de la foi religieuse pour 

nous aider a controler les passions. Elle nous rappelle, 

egalement, Descartes et son traite sur les passions pour 

resoudre la question__peut-on les regler? 

De plus, cette question se presente de l'histoire d'Ou­

rika: Sur quelles bases se fonde-t-elle, !'interdiction du 

mariage entre Noirs et Blancs? Voila une question qui jusque 

(15) Prevost, (Abbe). L'histoire du Chevalier des Grieux 
et de Manon Lescaut, p. 28. Paris. Librairie Garnier 
Fr~res. 
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maintenant est cause d'une grande discussion. Il y a aux 

Etats-Unis des etats ou lton interdit le mariage entre les 

deux races par la legislation, et il y en a d'autres, qui 

permettent de telles unions. Cette histoire d'Ourika, done, 

par le traitement de cette question touche a un probleme 

des plus angoissants dans les Etats-Unis, pays ou le Noir 

represente la dixieme partie de la population entiere. 

Cette question des liens d'amour entre Blancs et Noirs 

surgit aussi dans une autre oeuvre de cette epoque __ le Bug­

Jargal de Victor Hugo. Bug-Jargal, jeune Noir de sang royal 

africain, se trouve transporte en Saint-Domingue par la traite. 

L'histoire, ctest une serie d'episodes ou le Noir epris dtune 

femme blanche risque sa vie pour la sauver aussi bien que son 

fiance blanc, Monsieur Leopold d'Auverney. Par un hasard de 

la destinee d'Auverney et Pierrot (c'est le nom de Bug-Jargal 

dans le roman) devinrent des amis fideles, si bien qu'a la 

fin du recit, le Noir consacre sa vie a l'union des deux 

Blancs. 

Ce qu'il y a dans ce roman d'amour entre Blanc et Noir 

na1t du chant d'amour du jeune Noir dedie a la Blanche qui 

stappelait Marie. "Et pourquoi repousserais-tu mon amour, 

Maria? Je suis roi, et mon front s 1eleve au-dessus de tous 

les fronts humains. Tu es blanche et je suis noir; mais le 

jour a besoin de s'unir a la nuit pour enfanter 1 1aurore et 

le couchant, qui sont plus beaux que lui." (16) Mais Hugo 

nous presente Habibrah, un nain, feroce, traitre et haineux, 

(16) Hugo, Victor. Bug-Jargal. (Premiere edition, p. 29.) 
Paris. J. Hetzel. 1826. 
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QUi renverse cette opinion de Bug-Jargal. ; 

Habibrah est ne 

d'une telle union dont parle le Noir et le voila, une refu­

tation vivante de cette theorie de Bug-Jargal. Au mains, 

c'est la conclusion qu'Hugo nous laisse du roman. Nous ne 

proposons pas de dire que c'est la la position dtHugo sur 

cette question de telles relations entre les races. Notre 

but est seulement de faire ressortir l'idee sur cette ques-

tion. En cela est la pierre de touche entre ce roman et 

Ourika. 

Laboulaye, grand-pere de l'ancien ambassadeur de 

France aux Etats-Unis, dans son Paris en Amerigue nous ex­

prime des idees qui sont une forte revelation des opinions 

sur le Noir aux Etats-Unis a l'epoque de la Guerre civile. 

Zambo, esclave de menage, a voulu aller a la guerre avec son 

rna1tre; rnais cela etait une impossibilite, puisqu'il n'etait 

qutun esclave. Il ne pouvait aller a la guerre en soldat, 

car il n'etait pas Trhomme, chretien, citoyentt. Ce n'etait 

qu'un esclave. Comment, done, pouvait-il s'imaginer digne 

des droits dont jouissait son ma1tre? C'etait inoui. :Mais 

d'un autre cote, l'ecrivain constate que le pasteur de 

Zambo doit etre homme, puisqu'il avait tant appris de la vie, 

puisqu'il parlait tant de verites avec une si grande sinceri­

te dans son eglise. On ne peut pas expliquer nettement com­

ment ce ministre, ancien esclave, a pu acquerir une si viv_e 

intelligence. hlais il prechait 1 1 evangile pur et simple a 
sa congregation qui se reunissait de temps en temps pour 
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l'ecouter. De tout ceci, l'auteur nous laisse cette pen­

see: si ces hommes-la sont des etres humains, l'esclavage 

est un peche dont peut-etre la Guerre civile n'est que la 

punition de Dieu. Ainsi nous voyons encore une tendance 

philosophique d'expliquer une chose, l'explication qui, par 

•• 
le ton theorique de sa presentation coincide bien avec le 

point de vue que nous avons pris a l'egard du role du Noir 

dans les romans. 

Dans Le roman d'un spahi de Pierre Loti, le spahi parle 

des corteges de noces et des ceremonies pour celebrer le 
. 

mariage dans certaines tribus d'Afrique frangaise en disant, 

nces chants, cette gaite negre avaient quelque chose de 

lourdement voluptueux et de bestialement sensuel." (17) 

Cette description est~symbolique d'une croyance tres repan­

due parmi beaucoup de gens que le Noir est d'une personnali­

te surexcitee ou tres passionnee. Nous avons deja observe 

cette meme pensee dans Zimeo de Saint-Lambert. La repeti­

tion de l'idee ici promene encore devant nos yeux le Noir 

evocateur de pensees. 

Un jour le spahi appela sa ma1tresse negre par le nom, 

"Yolofn, mot, qui, suivant l'auteur, associait la Negresse 

avec le singe. 

"Ahl Tjeanl Toi n'y a pas dire ga, mon Blancl" ri­

posta sur-le-champ la Noire. "D'abord, singe, lui, n'y a 

pas connait maniere pour parler, __ et moi, connais tres 

bienJ n (18) 

(17) 

(18) 

Loti, Pierre. Le roman d'un spahi, p. 107. Paris. 
c. Levy. 1ss1. 

Ibid. p. 165. 
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Cette replique de la Negresse pour se defendre d'une 

as.sociation a la vie simiesque, nous fait penser a la the­

orie d'evolution et aux grandes recherches anthropologiques 

pour determiner quelles associations existent entre les 

hon~es et les singes. Cela comrrtence tres slinplement, car 

parmi certaines personnes illettrees le Noir a passe pour 

~tre plus rapproche du singe que nulle autre race. Alors, 

lire les paroles de la Negresse, c'est tres vite penser a 
ce rapprochement, et de la, a la theorie d'evolution en ge­
neral en ce qui concerne le developpement de l'espece hu­

maine. En ceci nous observons le Noir dans le role que nous 

avons constate jusqu'ici. C'est encore un evocateur de 

pensees et de theories. 

Toutes les oeuvres que nous avons deja etudiees ap­

partiennent au dix-huitieme et au dix-neuvieme siecles. 

Considerons maintenant les oeuvres du vingtieme siecle. 

Diouf, jeune Africain, et hero du roman, La randonnee 

de Samba Diouf des Freres Tharaud, parlait un jour· avec un 

colporteur en disant qu'une certaine race d'hommes qu'ils 

observaient en Mrique etait folle de se rejouir de la mo"rt 

d'un de ses membres. Le colporteur dit simplement, "C'est 

leur affaireu, (lS) parole qui nous amene a l'idee de la 

tolerance. 

En se rendant compte de la surprise de Diouf, qui re­

marquait dans une certaine tribu des femmes qui pleuraient 

a ltannonce de la naissance d'un enfant a l'une d'elles, le 

(19) Tharaud, Jerome et Jean. La rando¥eee de Samba Diouf, 
p. 59. Paris. Librairie Pion. B22. 
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colporteur lui dit que c'etait bien naturel cela, puisque 

ces femmes-la ne faisaient autrement que se rendre compte de 

la grande souffr~~ce qu'eprouvait une femme a la naissance 

d'un enfant; et il termine en disant sentencieusement, nig­

norer est mauvais, mais ne pas se renseigner est pireJn (20) 

A l'heure de la Grande Guerre, Diouf avec beaucoup 

d'autres de ses camarades d'Afrique fran~aise entrant en 

France pour faire la guerre aux Allemands. Il est arrive 

une grande confusion dans le camp des Noirs parce que les 

Frangais avaient mis les Negres des differentes tribus dans 

une meme compagnie, en sorte que les sauvages et les Negres 

les plus ignorants se trouvaient dans les regiments des 

Negres qui etaient un peu plus civilises et d'un avancement 

plus europeen. Suivant les derniers, les sauvages, de cet 

arrangement, nvont se croire nos pareils!n (21) 

c•est la quelque chose de tres prenant __ ces soldats 

negres remuent dans la tete des idees sur la separation des 

races, une espece de separation qui depuis bien des annees 

est un si grand obstacle pour les Noirs. Mais voila pour 

resoudre le probleme le berger peuhl qui prononce avec un 

ton de finalite, n __ chaque race a ses habitudes, ••• et je ne 

pourrais pas dire ou est le bien et le mal.tt (22) 

De telles discussions se presentent a travers tout le 

roman. Une fois, c'est la superiorite de la race blanche 

Tharaud, Jerome et Jean. La randonru~e de Samba Diouf, 
p. 62. Paris. Librairie Plon. 1922. 

Ibid. p. 112. 
Ibid. p. 176. 
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sur la race noire qui fait la discussion; autrefois, crest 

la faiblesse des Blancs. ttLes Toubabs" (Blancs) "sont fous J 

•••• Dieu leur a donne les richesses, ils sont nos ma1tres a 
tous, pourquoi done se font-ils la guerre?" (23) Voila la 

question que Diouf pose aux vieux de sa tribu sw· les guerres 

que les Blancs font de temps en temps dans leurs pays. Cette 

question signale aux Blancs une matiere qui est digne de 

consideration. 

En comparaison avec toutes les races de couleur, la race 

blanche se laisse etre emportee par le nombre. Une fois les 

races de couleur unies, particulierement apres &voir appris 

la civilisation des Blancs __ ce qutelles font a l'heure 

actuelle __ que pourrait-elle, la race blanche divisee et amoin­

drie par des luttes intestines? Esperons qu'une telle guerre 

n•arrivera jamais, mais, tout de meme, il reste cette idee, 

inspiree par la question de Diouf. 

Gaston Joseph dans son Koffi nous presente un Noir dont 

la vie et la carriere sont bien semblables a celles de Diouf. 

Ces reflexions de Diouf et de ses compagnons sur les Blancs 

et leurs problemes de s'instruire naissent egalement dans la 

randonnee de Koffi dont la carriere s 1etend du marmiton et 

boy jusqu'au roi de tribu et l'exil. 

Peut-etre l'oeuvre la plus vive et la plus animee par 

la presentation de theories et d'idees evoquees d'une mise 

en scene du personnage negre, ctest Magie noire de Paul ~o-

rand. 

(23) 

Dans ce roman on voit tovs les principaux groupements 

Th~raud, Jerome et Jean. La randonnee de Samba Diouf, 
p. 24. Paris. Librairie Plon. 1922. 
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des Noirs, aux Antilles, aux Etats-Unis et en Afrique. 

Occide, le premier grand personnage de l'oeuvre, fait 

sortir des idees par son gouvernement a Haiti. En nous 

fermant les yeux sur la confusion qui regne dans son gou­

vernement de nvieux etudiants bohemes, de fourbes opportu­

nistes toujours prets a l-e trahir", (24) nous pouvons arriver 

a une consideration de la forme de son gouvernement. Ctest 

un gouvernement communiste, "l'Union des Republic&ins Soci-
• . 

alistes Sovietiques d'Haiti __ U. R. s. s. H." On supprima 

le mariage, les religions et la famille. Occide autorisa le 

libre culte du vaudou. ttil interdit l'usage du linge non­

colore. D'ailleurs, il prohibite tout vetement. Retour au 

Paradis terrestre." (25) 

Cette description se donne en parodie, mais elle suffit 

bien pour nous faire penser a la philosophie politique, a 
la possibilite d'mle etopie a la terre. 

Les paroles de Monsieur Germinal de la Planche, repre-
• • 

sentant d'Eaiti au Congres Pan-Africain de Bruxelles, nous 

presente d'une fa~on frappante et saisissante son explication 

des maux sociaux et politiques dont souffre le monde. Dit-il, 

nee que 1789 a fait pour les bourgeois, ce que 1917 a fait 

pour les ouvriers, la prochaine revolution mondiale le fera 

pour les races de couleur. (Deja l'inferieur triomphe par­

tout.) Le probleme noir n'est qu'un probleme social, un au­

tre aspect de la lutte des classes. Democratie noire centre 

aristocratie blanche." (26) On est force de constater que 

(24) 

(25) 

Morand, Paul. Magie noire, p. 49. Paris. B. Grasset. 
1928. 

Ibid. p. 65. (26) Ibid. p. 173. 
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c'est ici une piquante presentation d'idees. De son air 

militant 11 continue, en disant, que le Liberia n'etait rien 

qu'un present des Blancs aux Noirs d'Afrique. Cette accu­

sation parte un sentiment qu'harborent beaucoup de Noirs, 

specialement en vue de l'aise avec laquelle Mussolini a pris 

l 1Ethiopie. Apres cette conquete, le Liberia reste le seul 

pays noir independant en Afrique. 

Mais l'egal de Monsieur de la Planche et sans se lais­

ser distancer en rien est le docteur Vamp, representant au 

Congres des Etats-Unis de la ville de Syracuse. Comme dit 

llorand, ttLe docteur etait, en effet, une puissance dans le 

parti democrate: il soutenait la prohibition, la croisade 

centre le tabac, la societe pour la suppression du vice, 

l'egalite des races ••• maniait les fonds electoraux et avait 

une part dans la direction du quotidian noir local, Le Pro­

_iecteur de Syracuse.n (27) 

Avant de quitter Syracuse pour aller a Bruxelles, le 

docteur a resume devant une assistance des siens leur situ-

ation. Il leur rappelle qu'a l'heure de son arrivee, ils 

ntavaient presque point de privileges, ne pouvant entrer dans 

les batiments publics comme les theatres et les hopitaux. 

Ils n'avaient pas de travail et l'on ne les recevait pas dans 

les unions ouvrieres. Le lynchage etait un plaisir habitue! 

des Blancs et les gens blancs refusaient de s'asseoir a cote 

d'un Negre dans les vehicules de transport public. Mais 

grace a ses efforts inlassables, tout a ete change. Ensuite, 

{27) Morand, Paul. ~~gie noire, pp. 166-167. 
Grasset. 1928. 

Paris. B. 
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il les encourage a s'instruire, a moderer leur colere, a se 

calmer, a ne pas boire de boissons fortes, a penser a leurs 

devoirs sociaux et enfin, a s'abonner a leur journal, 

Le Projecteur de Syracuse. Puis, il part pour Bruxelles. 

Ce discours du docteur V&wp contient ce qui est l'es­

sentiel de la lutte des Noirs d'aujourd'hui aux Etats-Unis 

pour acquerir un meilleur etat social a l'egard de la vie 

morale, politique et economique. 

Au point de vue economique, il est a remarquer que cette 

pensee de la perte des positions, du manque de travail, ex­

priillee par le docteur Vamp, en dehors de sa condideration 

generale du ch8mage, porte pour le Noir aux Etats-Unis ~e 

fond d'une difficulte que les sociologues ne peuvent pas 

ecarter de la suite de leurs pensees. Avant la Crise les 

Negres tenaient beaucoup de positions de travail ou les 

Blancs n'entraient pas, le travail domestique comme celui des 

bonrles, des cuisinieres et des gargons de table; meme le 

travail de concierge et des valets de chambre dans les hotels 

appartenaient a cette categorie. Depuis la Grise, pourtant, 

on remarque un tres grand changement. Les Blancs entrent de 

plus en plus dans ces positions. D1ailleurs, les machi~nes 

ont derobe aux Noirs beaucoup de positions; et dans le Sud 

on garde encore urle di~ference de gages en faveur des ouvri­

ers blancs sur les ouvriers negres. Ceci est egalement vrai 

dans l'enseignement public et par la, nous avons l'explica­

tion de la lutte de l'Association Nationale pour l'Amelioration 
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des Noirs dans les tribunaux des etats du Sud pour l'etablis­

sement d'un traitement pour professeurs negres egal a celui 

des professeurs blancs, qui a l'heure actuelle dans presque 

tous les etats du Sud regoivent un traitement superieur a 
celui des professeurs negres. 

Au point de vue politique, il est vrai qu'il existe 

encore dans quelques etats du Sud des lois qui refusent au 

Noir le droit de vote. On fait beaucoup de progres a re­

soudre ce probleme, mais il reste encore beaucoup a faire. 

Au point de vue intellectuel et moral, il est egale­

ment vrai que les universitas dirigees par les etats du Sud 

n'ont pas encore ouvert leurs portes a la jeunesse noire. 

Ceci n'est pas a dire qu'il nty a pas dans ces etats un 

enseignement superieur ouvert aux Noirs. Il y en a un, mais 

il faut constater que dans une division separee des Blancs, 

il est tres inferieur a celui des Blancs. Cette inferiorite 

de provision existe aussi dans les ecoles primaires et se­

condaires oh l'on depense beaucoup plus d'argent pour !'in­

struction de l'enfant blanc que l 1 on ne contribue a 
l'enseignement de l'enfant negre. 

Dans la Caroline du Nord on vient de recevoir un rapport 

d'une commission nommee par la legislature de 1 1etat en 1937 

a etudier le programme d'instruction publique de la division 

negre. La Caroline du Nord est un des etats des plus libe­

raux envers le Noir et cette commission a conseille un pro­

gramme d'instruction pour les Noirs dont la somme de 698,333 
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dollars sera depensee chaque annee pendant les deux annees 

suivantes dans le but d'eliminer ce que la commission decrit 

comme des conditions malheureuses et nextremement miserables". 

Il est satisfaisant d'observer un tel developpement dans 

le Sud, mais comme nous venons de dire, la Caroline du Nord 

est un etat avance sur les autres du Sud par sa liberalite 

envers le Noir. On espere qu'il se produira une acceleration 

dans le developpement de cet esprit dans le Sud, car il y a 

beaucoup a faire. 

De toutes ces conditions, nous pouvons voir tres aise­

ment la portee de ce discours du docteur Vamp. Le docteur 

ntest qutun personnage cree par Paul Morand, mais il a bien 

signale des problemes sociologiques naissant de la vie des 

Noirs des Etats-Unis. 
• • Monsieur Germinal de la Planche, quoiqu•il soit haitien, 

dans sa phrase_nLe probleme noir ntest qu'un probl~me social, 

un autre aspect de la lutte des classes __ democratie noire 

centre a.J. .. istocratie blanche"_a dit des chases qui se rat­

tachent aussi a la question negre dans les Etats-Unis. Ceci 

se rapporte a des opinions des partisans de deux camps sur 

l'existence d'un probleme noir. Un groupe dit qu'il n'y a 

pas de probleme de race, que c 1est tout simplement un refus 

des Blancs d'admettre ce qui est incontestablement juste; 

tandis que l'autre dit qu 1il y a vraiment un probleme cause 

par des situations assez singuli~res en ce qui concerne 

l'adaptation de l'element negre dans la vie sociale de la 
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nation. Les gens de ce cote-ci pretendent que ~e Noir, 

moins avance au point de vue de l'education et de l'in­

struction, doit entrer lentement dans la pleine participa­

tion a la vie sociale; autrement, on risquerait a subir des 

resultats semblables a ceux produits par le permis de vote 

aux esclaves dont l'education et le developpement moral 

manquerent de fournir a ces infortunes-la la force neces­

saire pour remplir les fonctions de bons citoyens. Par les 

vues de ces deux groupes, nous pouvons voir a quelle portee 

les idees de Monsieur de la Planche se projettent. 

Ainsi nous terminons nos observations sur les deux 

premieres parties de Magie noire, en ce qui concerne les 

idees evoquees du personnage negre. Tournons maintenant a 

la troisieme et derniere partie du roman, qui se rapporte 

a l'Afrique. C'est dans cette partie qu'a ~ieu la plus pi­

quante et saisissante conversation theorique sur les Noirs. 

Loraine Applejack, jeune Blanc de l'Universite Harvard, 

fait la coru1aissance de Pamela Freedman-Orfei, jeune Noire 

millionnaire, d'une naissance dont un cote de la famille 

etait blanc. Des Etats-Unis ils voyageaient vers l'Afrique 

sur un p~quebot de grande ligne. Tout allait bien entre 

les deux personnes dont l'affection reciproque commen~ait a 

se developper en un sentiment plus ardent, lorsque Nathan 

Jonas, ancien banquier, revela l'identite de Pamela, en 

fournissant des preuves de son origine negre. Jusque la, 

on l'avait prise pour une femme blanche; car sa couleur ne 
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trahissait pas sa race. Mais Jonas a mis fin a toutes les 

impressions erronees sur l'origine de Pamela, en revelant sa 

race metisse. Immediatement sa situation sociale a change 

parmi la societe cosmopolite du bateau, et ce changement 

occasionna une foule de reflexions sur le Noir. 

Nathan Jonas declara, "Notre age est un age negre." 

Il continua, en disant, "Voyez cette paresse generale, ce 

degoilt des gens pour le travail, les nudites, au Lido et a 
Palm Beach, l 1egalite, la fraternite, les maisons en torchis 

qui durent trois ans, l'amour en public, les divorces, la 

publicite. n (28) Nous somn1es dans une "epoque des poupees­

fetiches, des championnats de danse de cinquante heuresl __ 

Celle des couleurs crues, d~ cubisme et des etoffes geome­

triques __ Des plumes sur la tete __ Des musiques syncopeesn. (29) 

"En sornme, le Negre, c'est notre ombrel" (30) Voila en 

quelques fragments le ton de la conversation. 

Ces paroles prononcees a une societe cosmopolite des 

Blancs se presentent comme le comble des idees theoriques 

qui naissent de la mise en scene du personnage negre dans le 

roman frangais. On va, maintenant, jusqu'a decrire l'epoque 

en termes ~u caractere negre, ce qui revele fortement la par­

tee des reflexions. Qu'elle est enorme, nous pouvons bien 

juger de ltetendue des idees deja etudiees; et ce jugement 

se base sur la profondeur des pensees aussi bien que sur 

leur variete. 

(28) Morand, Paul. Magie noire, p. 206. Paris. B. Grasset. 
1928. 

(29) Ibid. p. 206. (30) Ibid. p. 207. 
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Au commencement de ce chapitre, nous avons essaye de 

decrire le Noir d'apres son etat social. Cette description 

avait pour but le placement du Noir dans une position a 
rendre facile la consideration de son caractere, en ce qui 

concerne son penchant pour les meditations philosophiques. 

Le miserable etat du Negre dans l'esclavage et la condition 

d 1 inferiorite dans laquelle il vit depuis si longtemps ont 

ete tres bien adaptes a la formation des ~tres de ce pen­

chant. Alors, puisque les romanciers nous ont revele ce 

type, nous sommes partes a conclure que ltimage est reelle. 

Egalement en faisant, d'abord, une description de la 

vie sociale du Negre, nous nous sommes mis en position de 

juger si oui ou non, les sentiments evoquees pourraient s'as­

socier a la vie actuelle des Noirs. Nous crayons avoir ex­

pose des situations qui revelent une telle relation. Ce 

Noir, done, contemplant son miserable etat et souffrant de 

ses reflexions, mais determine a briser ses liens et a sur­

monter taus les obstacles, est une personne qui vit la vie 

actuelle. Que les romanciers frangais aient depeint les 

luttes de ce peuple en une serie de soupirs philosophiques 

que l'on peut tracer droit a l'etat social des Negres dit 

tres clairement que l'image est reelle. En ceci est la 

justesse du portrait du Noir, au point de vue des idees qu'il 

evoque dans les romans. 

D'ailleurs, les maintes discussions au sujet de la 

race, des debats a son sujet dans le passe, le mouvement 
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abolitionniste, et les maints arguments sur l'etat social du 

Negre d'aujourd'hui parlent en faveur de la justesse des des­

criptions. Rn vue de ces observations, nous pouvons constater 

encore plus fortement et conclusivement que la representation 

du Noir est juste. 
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1 1element extraordinaire 

Maintenant, apres avoir fait l'analyse des sentiments 

et des pensees que le Noir a fait na1tre dans le roman 

frangais, metton-nous a une etude des oeuvres dont le but 

sera d'y constater l'existence d'un element extraordinaire. 

Un bon portrait quoiqu'il n'ait qu'un theme central 

au point de vue dominant, se compose, neanmoins, d'une 

variete de couleurs et d'elements; done, en proposant de 

soutenir l'existence d'un trait extraordinaire dans les 

romans, nous nous mettons seulement a etudier une autre 

couleur de l'iillage. 

Une observation generale revele que la race vit sous 

des conditions singulieres. Parmi les romru~s maintes 

descriptions peignent le Noir dans son habitat tropique ou 

la furie des emotions d'une excitation surnaturelle coule 

dans son sang. Ctest un Noir extraordinaire dans cette 

terre sous un soleil brOlant. Des dar~es primitives, des 

manifestations surnaturelles, des vaudoux, des fetiches, 

des actes de sexe executes avec un abandon qui emane de la 

libre expression des sentiments instinctifs du Noir primi­

tif se presentent en profusion dans les oeuvres. On ne 

decrit pas tous les Noirs de cette maniere, mais il existe, 

neanmoins, dans le portrait quelque trait extraordinaire 
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oeuvres, commengons notre etude par une consideration des 

premiers contes et romans. 
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Nous nous rappelons qu'Ebene dans Le Blanc et le Noir 

de Voltaire "ne trouvait rien de difficilett; et Saint­

Lambert en parlant de Zimeo, personnage principal de son 

conte de meme nom, le rapproche des hommes les plus nobles 

et les plus dignes de gouverner les autres. Ce Zimeo, comrr1e 

nous l'avons deja indique au chapitre precedant, avait ete 

vendu en esclavage avec son amante, l'amante etant vendue 

d'un cete, et lui, d'un autre, comme l'on le faisait souvent 

dans la traite. Le voici maintenant en r8le de personnage 

extraordinaire sous des conditions singulieres dans une 1le 

des Antilles. L'histoire se passe a l~ Jamaique. Saint­

Lambert dans l'histoire a justifie son appreciation de 

l 'homme, qu'il etait ne pour· gouverner, car en terrainant le 

recit, il revele que Zinu3p, c.pres avoir retrouve son amante 

parmi de bons Blancs, a f~it la paix a~c eux sans leur 

faire du mal __ les esclaves s'etaient revoltes. En maniere 

digne de chef, Zimeo a retire ses troupes de Negres lli~rrons, 

et l'histoire finit sur ce ton de paix. 

Ces deux contes, Zimeo et Le Blanc et le Noir, appar­

tiennent au dix-huitieme siecle. Pour continuer nos obser­

vations, tour·nons aux oeuvres du dix-neuvieme siecle. 

Ourika se presente, d'abord. 

Nous avons deja observe avec quelle fermete d'~e 

Ourika, heroine du recit de Eadame de Duras, fit preuve 
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d'une abnegation dans sa resolution de se faire religieuse 

en face de son amour pour Charles. Par la fortitude de son 

caractere, elle se marque d'un trait singulier et peu com­

mun. Bug-Jargal dans le roman de Victor Hugo de m@me nom 

est par son extr~me abnegation du meme caractere qu'Ourika. 

En effet, il semble l'avoir emporte sur Ourika, car il a 

perdu la vie en essayant de sauver celle d'Auverney et de 

ses compagnons. Mais pour observer des situations qui ne 

se laissent point distancer par la singularite et 

l'extraordinaire, tournons a une condideration de Tamango, 

conte de Prosper Merimee. 

Dans Tamango nous avons le spectacle d'un Negre qui 

vendait des siens aux negriers blancs. Un jour dans une 

etat de dend-ivresse ce Negre vendit la plus belle de ses 

femmes au commandant d'un bateau negrier. Cette femme a eu 

le malheur de deplaire a son mari au moment ou il allait 

tirer sur un vieux Negre qui ne valait plus rien. Ce vieux 

Negre etait un magician qui avait predit a la femme qutelle 

deviendrait un jour reine. En reconnaissant en l'homme le 

magicien, tout de suite, elle a detourne le bras de son mari 

juste au moment ou il allait tirer. La balle manqua son coup, 

et voila que le mari vendit cette femme. Retabli plus tard 

de sa griserie, il s'est mis a poursuivre le navire du com­

mandant et l'ayant atteint, il y est monte en demandant le 

retour de sa femme favorite. Il n'a meme pu la racheter, 

et par une ruse de triquerie, le commandant a reussi a 
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l'installer dans le bateau comme esclave. Le voyage sui­

vant fut pour les esclaves une preparation lente sous la 

direction de Tamango pour attaquer les Blancs, ce qui arriva. 

La lutte fut furieuse mais les esclaves finirent par 

remporter la victoire. 

Figurez-vous quelle situation se produisit alorsl Les 

voila, ces Noirs, maitres du bateau sans savoir le diriger. 

On trouva le depot de rhum au fond du bateau et la stupe­

faction de l'ivresse s'ajouta a leur ignorance preponderante. 

On se decide a entrer dans les canots de sauvetage. L~, en 

plein ocean, ils se decident a voyager dans ces petites 

barques, en disant, "Nous pouvons diriger a notre gre ces 

barques legeres qui ressemblent a celles de notre pays." (31) 

Quel desappointementl Ils n'ont trouve qu 1une chaloupe et 

un canot de sauvetage dont ils pouvaient se servir. La 

chaloupe ne tarda pas a chavirer et ceux qui n•ont pas ete 

noyes regagnerent le bateau. Tamango et sa femme furent de 

ceux-ci. On ne sait ce qui est devenu du canot. Enfin , 
une fregate anglaise passa et l'on monta dans nun batiment 

dem~te et en apparence abandonne de son equipage" (32) ou 

l'on trouva une espece d'homme presque mort. C'etait 

Tamango, le seul survivant, que 1 1 on amena dans une colonie 

anglaise ou on lui accorda tous les privileges qui se 

donnent &ux Negres qu'on trouve aux vaisseaux confisques. 

Voila en peu de roots l'histoire romanesque de Tamango, qui, 

(31) 

(32) 

Merimee, Prosper. Tamango. 
Calmann-Levy, editeurs.) 

Ibid. p. 99. 

(Mosaique, p. 99; Paris, 
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par la singularite de l'aventure est tres representative de 

la position que nous soutenons dans ce chapitre. 

Dans la Comedie humaine sous la division Scenes de la 

vie parisienne Honore de Balzac nous a donne l'histoire d'une 

jeune Negresse qui par la description est £ortement presentee 

comme un personnage exotique et rare. Cette histoire, in­

titulee La £ille aux yeux d'or, est un roman d'amour entre 

Henri de Marsay, enfant aba.ndonne, et Paquita, fille d'une 

esclave achetee en Georgie~ La mere de Paquita avait ete 

achetee en Georgie par un Blanc pour sa beaute. Henri etait 

le fils d'un Lord Dudley et d'une Mademoiselle de Marsay. 

Ayant vu Paquita a Paris ou elle demeurait sous la protection 

du marquis de San-Real, Henri a l'aide d'une intelligence 

vive s'introduisit dans la demeure du marquis et de temps a 
autre passa beaucoup d'heures aupres de Paquita a lui parler 

d'amour. Ce qui. termina subitement l'affaire, ce fut la 

marquise qui, ayant decouvert cet amour donna a la jeune 

fille llll coup de poignard mortel. Henri soupgonnant l' exis­

tence de relations anormales entre la marquise et Paquita 

avait aussi decide de tuer son amante. 

Ce qui frappe dans cette histoire et ce qui peint un 

personnage peu commun, c'est la description de Paquita. 

D'apres Henri, c'est une "femme de feu". Dit-il, en parlant 

de ses yeux, "D'abord ce qui m1a le plus frappe, ce dont je 

suis encore epris, c 'est deux yeux jannes comme ceux des 

tigres; un jaune d'or qui brille, de l'or vivant, de 1 1or 
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qui pense, de l'or qui aime et veut absolument venir dans 

votre gousset.n (33) De Marsay fut tellement epris de ces 

yeux qu 1il croyait la jeune fille la plus belle creature que 

la nature eut jamais creee; et Balzac, en parlant du risque 

et du grand danger qutHenri eprouvait en entrant chez le 

marquis, nous laisse cette impression de Paquita: "L'union 

si bizarre du mysterieux et du reel, de l'ombre et de la 

lumiere, de 1 'horrible et du beau, du plaisir et du danger, 

du paradis et de l 1 er~er, qui s'etait deja rencontree dans 

cette aventure, se continuait dans l'etre capricieux et 

sublime dont jouissait de Marsay.n (34) 

On peut voir tres aisement que cette histoire est bien 

typique de celles qui caracterisent 1'' extraordinaire et le 

singulier. Balzac a parle du Noir sur ce ton encore une 

fois. Dans La duchesse de Langeais il a fait allusion a 
Armand, un Noir qui aidait M. de Montriveau dans une excur­

sion vers les sources du Nil, voyage entrepris dans un but 

scientifique. Balzac appelle le Noir "ce geant d'intelligence 

et de courage". (35) 

Nous presentons maintenant une scene ou les Noirs font 

na1tre une situation unique, mais d'un aspect un peu different. 

Dans Tartarin de Tarascon de Daudet, Tartarin desire etre 

chasseur au lion. Il quitte Tarascon pour aller en Afrique, 

et bien a la mode de Don Quichotte, se jette dans une grande 

(33) 

(34) 

Balzac Honore de. La fille aux yeux d'or. (oeuvres 
compl~tes de Balzac, tome 8, p. 274; Paris, Calmann­
Levy, editeurs.) 

Ibid. p. 301. (35) Meme volume, p. 158. 
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des bagages au port. Pour Tartarin, ctetait des bandits, 
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des vilains contre lesquels il falla.it opposer une resistance. 

Il fallait attaquer ces portefaix enormes, hideux et terri­

bles aux grosses mains. Enfin, on le calrna et lui fit voir 

que ce n'etaient que des- portefaix. 

Cette situation bizarre et etrange nous revele a quelles 

tournures de developpement l'on pousse l'element extraordinaire. 

Jules Verne dans son Nord contre Sud, histoire des evene­

ments d'Amerique a l'epoque de la Guerre civile dans les 

Etats-Unis, a peint une personne d'extreme devotion en nous 

faisant l'image du caractere de Zermah, petite esclave que 

l'on emmena dans l'enlevement de Dy, petite fille d'un seigneur 

blanc du Sud. On garda l'esclave avec la petite fille pour la 

soigner, ce qui finit bien pour la petite Dy, car Zermah 

reussit a effectuer une evasion de l'auteur de l'enlevement. 

Dans la fuite qui suivit nous voyons ce qu'il y a de 

frappant dans cette histoire. Le bandit qui s'appelait Texar 

poursuivit l'esclave qui, tenant la petite Dy dans les bras, 

est arrivee pres d'une riviere irilestee de reptiles terribles. 

crest alors que Zermah fit preuve d 1un grand courage. Remar­

quant un arbre flottant, elle se precipita sur le bois en te­

nant encore la petite fille dans les bras. Se balangant sur 

l'arbre, elle protegea l'enfant contre les reptiles et reussit 

a gagner ltautre rive de la riviere OU elle deposa en SUrete 

la petite Dy. 
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Le courage de cette esclave nous frappe par l'audace. 

Ctest encore une manifestation du personnage singulier. 

Le caractere de Tetouara, creation de Pierre Loti dans 

Le mariage de Loti, est remarquable de maintes fa~ons. A Pa­

peete, village des 1les de Tahiti, ~etouara etait la seule 

Negresse de cette societe. Elle avait chez elle un endroit 

ou les gens de bomle societe venaient se reposer. c 'etai t 

pres d'un ruisseau ou les jours chauds, l'on se refugiait 

sous l'ombre des arbres au bord du ruisseau qui servait de 

piscine. Ici Tetouara, par son bavardage et ses mw1ieres 

hautaines, dominait la societe qui frequentait son jardin. 

Elle etait presque maitresse de salon. On causait agreable­

ment chez elle et parmi cette societe, Loti se trouva un 

jour. Pour lui, 11 etait question de Rarahu, belle Tahi­

tienne dont il s'etait epris. Bien digne de sa position 

sociale, Tetouara fournit a Loti les renseignements neces­

saires sur Rarahu et son amie qui l'accompagnait. nee sont 

deux petites sottes qui ne sont pas comme les autres, et ne 

font rien comme nous toutes", dit-elle. n1a vieille Huama­

hine qui les garde est nne femme a principes qui leur defend 

de se commettre avec nous.n (36) .Ainsi Tetouara finit son 

appreciation des deux Tahitiennes. 

Les mots de Tetouara qui nous apprennent que Rarahu et 

Tiahoui __ c'est le nom de son amie __ avaient ete elevees par 

une femme de moeurs rigides, qu'on defendait aux jeunes 

(36) Loti, Pierre. Le mariage de Loti. (Romans complets 
illustres de Pierre Loti de l'Academie francaise, 
volume 5, p. 121; edition Pierre Lafitte, Paris, 1923.) 
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respectabilite de son groupe. Mais tout ceci s'est passe 
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au Tahiti ou la civilisation etait toute autre que celle des 

gens qui frequentaient les vrais salons; done, elle ne pou­

vait etre ma1tresse de salon dans le sens litteraire du mot. 

C'est seulement par l'impbrtance de son role de ma1tresse de 

la societe qui frequentait son jardin que nous avons compare 

Tetouara aux vraies ma1tresses de salon. Ce qui nous im­

porte, c'est qu'en jouant un si grand role dans cette societe­

la, elle se presente a nous comme un personnage singulier 

doue de dons exceptionnels. 

D'une singularite un peu plus grotesque est Tombouctou 

dans la courte histoire de meme nom par Guy de Maupassant. 

Tombouctou, enorme et gigantesque, presqutune brute, fait des 

choses fantastiques comme se griser en mangeant trop de 

raisins mftrs sous la vigne d'ou il les ceuillit, se preparer 

une espece de mets de la viande des corps des soldats tues 

dans la Guerre franco-prussienne et distribuer ce mets parmi 

ses camarades d'Afrique qui, dans la neige et le froid, com­

battaient pour la France et finir par s 'etablir dans un 

restaurant de bon commerce a la fin de la guerre • 
• • 

.Anatole France dans son Thais en traitant le caractere 

d'Ahmes, le Nubien, a peint un personnage qui par la forti­

t_ude de sa foi religieuse nous rappelle la piete d 10urika. 

Ahmes, esclave de menage, avait eleve Thais dans la foi 

religieuse. Pour elle, Ahmes etait presque membre de la 
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jour on l'accusa d 1avoir vole une saliere terrible crime , 
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pour un esclave a cette epoque. On le condamna a etre cloue 

~ la croix jusqu1a ce qu'il soit mort. En prison en at­

tendant le jour de son supplice, il adressa la parole aux 

prisonniers, en leur interpretant l'evangile. Non seulement 

des prisonniers furent convertis, mais aussi le geolier fut 

touche de sa predication. Enfin, le jour de sa mort arriva 

et il souffrit pendant trois jours et trois nuits l'agonie 

sur une croix. Il expira le matin du quatrieme jour d rune 

maniere digne d 'un saint et d 'une sublimi te qui prouve la 

noblesse de son !me. 

Nous voyons dans la vie d'Ahmes une frappante revelation 

du mystique. Le mysticisme reste encore une chose que nous 

ne comprenons pas. Nous voyons les resultats de son activite, 

mais la science n'a pas encore perfectionne pour nous un 

moyen d'aller au de-la du mystere, d'y penetrer et de dire 

exactement ce que c'est que cette force dynamique. crest 

encore quelque chose de peu commun pour nous. Puisque c 1est 

Ahmes qui joue ce role de mystique et puisqu'il finit sa vie 

d'une maniere si extraordinaire, on peut tres facilement 

l'associer aux categories de notre position prise dans ce 

chapitre a l'egard du role du Noir dans les romans. Tournons 

maintenant a une etude des romans du vingtieme siecle. 

Pierre Benoit dans son Atlantide nous presente la belle 

Tanit-Zerga, nee princesse africaine, mais qui est devenue 
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esclave d'Antinea, la souveraine de l'Atlantide. Par ses 

prodiges de courage et de force Tanit-Zerga se distingue fa­

cilement comme une personne extraordinaire. Comme l'amoureuse 

de Saint-Avit, le seul homme a voir la belle figure d'Antinea 

et a vouloir tuer la souveraine, Tanit-Zerga fit preuve dtune 

devotion et d 1une sollicitude a son sujet qui lui valut le 

nom de "petite fee". 

Parmi une foule de ceremonies, de conjurations et d'in­

cantations superstitueuses, le Batouala de Rene Maran nous 

presente des tribus d'Afrique. Nous observons des danses 

farouches qu'organisent les tribus en preparation de la grande 

f~te qui s 1appelle la danse de l'amour. Precisons un peu 

plus ces danses, suivant l'auteur dont le feu et la vivacite 

de la description nous saisit. nL'agitation se propageait 

de proche en proche, s'etalait, devenait frenetique. Parmi 

les claquements de mains et les clappements de langue, l'on 

entendait tintinnabuler de plus en plus les clochettes et les 

sonnailles des mokoundjis-yangba....... Un fremissement par-
-

courut la foule et la rebroussa... Des enfants s'avangaient •• 

Ils gesticulaient, se tremoussaient, se depensaient en con­

torsions, remuaient bras et jambes, imitant a leur insu les 

forts ••••• Nues, les cheveux huiles de ricin; les oreilles, 

les narines et les levres traversees de verroteries multi­

colores; chevi~~es et poignets cercles de bracelets de cuivre, 

chacune maintenant les epaules de celle qui la preced&it, 

des femmes vinrent les remplacer..... Des pieds, des mains, 
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de la voix, en mesure, les femmes soutenaient la cadence des 

Koundes, des li 1nghas et des balafons •••• 

"Lorsque vint le moment des homrnes_un veritable delirel 

Ce n'etaient plus que bouches demesurement hurlantes, en des 

visages souilles de sueur. Ce n'etait plus qu'un trepignement, 

qui emouvait la terre •••• 

"Et quels crisl E~ quels riresl Et quels gestesJ Car 

la presence de tant d'hommes et de tant de femmes, la biere, 

le chanvre, le mouvement, la joie, avaient accumule la 

fremissante chaleur du desir ••••• 

"Tous, ils s'etaient oint le corps de bois rouge et de 

graisse. Ils avaient des grelots et des sonnailles partout, 

jusqu'au chapeau de plume qui les casquait, jusqu'a la corde 

qui, ceinturant leurs reins, fixait leur cache-sexe. 

ttils degageaient une odeur forte. La fatigue en sueur 

ruisselait sur leurs tatouages. Mais ils ne la sentaient pas, 

la fatigue! Ils ne s'interessaient qu'a la yangba, ne 

pr~taient d'attention qu'a elle." (37) 

Apres nous avoir donne cette tres frappante description 

dont l'action et le mouvement sont furieuses, Maran, comme 

s'il voulait mettre au comble l'accent exotique, eccentrique 

et surexcite de la fete farouche, dit, ttTout ce qui avait 

precede n'etait rien. Toutes ces clameurs, toutes ces 

danses confuses n'avaient fait que preparer ce qu'ils atten­

daient tous: la danse de l'amour, celle que l'on ne danse 

guere que ce soir-la, ou i1 est tolere de se livrer a la 

(37) Maran, Rene. Batouala, pp. 82-85. Paris. Albin Michel, 
editeur. 1921. 
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debauche et au crime"; (38) et il finit, en disant, nune 

odeur lourde de sexes, d'urine, de sueur, d'alcool s•etalait, 

plus acre que la fumee ••••• Ivresse sexuelle, doublee 

d'ivresse alcoolique, c'etait une immense joie de brutes, 

exoneree de tout controle.n (39) 

La frenesie de cette description, le mouvement et 

1 1extreme excitation des danseurs haletants, en sueur, mais 

sans fatigue, nous revelent un portrait qui tombe fortement 

dans les categories des conclusions de ce chapitre. Ces 

caracteristiques se montrent avec une regularite tres sou­

tenue dans les romans. L'expression du trait ne se fait pas 

de la meme fagon dans les differentes oeuvres, comme nous 

pouvons observer des romans et contes deja etudies; et nous 

allons voir maintenant que c'est quelquefois la description 

d'un bal negre qui donne l'impression, et d'autres fois, c'est 

une foule a l'eglise; nous verrons aussi d 1 autres coutumes 

pr~nitives, outre les danses deja etudiees, et des personnages 

dont la vie finit par etre la confusion meme. Toutes ces 

observations se font des romans contemporains et par conse­

quent, revelent le Noir de notre ere. Il est a remarquer a 
l'egard des personnages dont les carrieres se terminent en 

une espece d'etourdissement que ces Noirs sont tous illustres 

et d'une renommee acceptee. C1est la ce qu'il y a de bizarre 

dans le portrait. 

(38) 

(39) 

Maran, Rene. Batouala, p. 90. Paris. Albin Michel, 
editeur. 1921. 

Ibid. p. 93. 
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Prenons, par exemple, quelques personnages de Magie 

noire de Paul Morand. Le docteur Vamp, celebre representant 

des Etats-Unis au Congres Pan-Africain a Bruxelles, a fini 

par devenir fou en visitant un musee de Bruxelles ou il vit 

un animal artificiel qui, par un moyen quelconque, reussit A 

inspirer au docteur le sentiment d'etre chasse par l'animal 

meme. Le docteur, en courant, sortit du musee obsede de 

l'idee d'~tre poursuivi. Egalement, Congo, qui possedait le 

pouvoir d 1 emettre en courants des charmes qui ravivaient 

tout son entourage, apres etre devenue celebre actrice et la 

rage de Paris et de New York, s'est laissee tomber dans les 

egarements par la mort de sa grand'mere, en sorte qu'elle 

renon~a a sa carriere pour redevenir une simple fille de la 

race. Pamela dont nous avons deja parle dans le chapitre 

precedant s'est trouvee dar~ une situation semblable, malgre 

son argent et sa culture. Comme nous le rappelons, elle fai­

sait un voyage vers l'Afrique dans un bateau ou les gens 

blancs, a cause de sa couleur blanche, l'avaient prise pour 

une personne blanche. Avertis de leur erreur par Nathan 

Jonas, un Blanc qui connaissait 1 1histoire de Pamela, les 

Blancs ant vite change leur attitude envers la Negresse; et 

a la premiere escale en Afrique l'on changea l'heure dude­

part du bateau pendant que Pamela faisait un tour a terre, 

en sorte qu'elle fut laissee la dans une terre etrangere. 

La voila, sans conna1tre persorme et sans moyen de repartir. 

Enfin, elle devint la femme du fils d'un chef africain. 



Elle se passa de ses millions et de sa culture pour etre 

comme les autres femmes dont la valeur dans les tribus se 

determinait en termes de boeufs. Ce sont des ~tres bien 

extraordinaires de finir de la sorte de si illustres 
. ' 

carr~eres. 

Il y a un point d'un grand interet qui se pose ici. 

C1est qu'en general, dans les romans contemporains, les 

personnages princir.aux noirs finissent leur carrieres dans 

un denouement de cette espece. Leur fin les met presque 

toujours un pas en arriere, pour l'appreciation sociale; 

c'est a dire, quton remarque un denouement qui diminue 

presque toujours l'estj . .-~ation sociale du personnage. En 

dehors des personnages dont nous avons deja parle, nous 

citons de Magie noire Occide qui, apres avoir ete chef du 

gouvernement, est force de donner s~ demission par le re­

tour des .Americains dans son 1le et a devenir· un homme 

dont on ne conna1t pas precisement la fin. Aussi donnons­

nous de La randonnee de Samba Diouf Diouf qui, hero de 
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guerre, louable et honorable, se trouve retournant vers son 

ancienne amante qui, malheureusement, s 'est trouvee avec 

enfant d'un autre homme pendant que Diouf faisait la guerre 

en Europe. Il en est ainsi de Koffi qui, etant elu roi, ter­

mina sa carriere dans l'exil. Et Batouala, creation de Rene 

Laran dans son roman de meme nom, Batouala, grand et fort a 
la vie, agonise sous des conditions qui revelent sa femme 

presente avec son amant. Ensemble, ils attendaient sa mort. 
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Nous pouvons, done, voir que ce doivent etre des personnes 

bien singulieres d'etre si honorables, si fortes et dynamiques 

et, neanmoins, de devoir finir la vie de la sorte. 

Quant aux coutumes primitives, en dehors des danses 

dont nous avons dej& parle, les activites bizarres de 

l'Associ&tion Secrete des Hommes-serpents que l'on voit dans 

Magie noire au chapitre qui s'intitule La chevre sans cornes, 

nous frappent par leur etrangete. Ces hommes ont voulu faire 

mourir leur roi qui, etant devenu vieux, ne pouvait plus 

danser avec autant d'agilite et de plaisir qu'autrefois. Le 

roi ayant ete tue par leur intrigue, ils finissent par manger 

son corps suivant leur coutume. Par la bizarrerie ici, 

liorand a reussi a donner un ton exceptionnel a son roman. 

Observons son traitement de l'element religieux dans le 

roman. C'est a l'occasion des funerailles cie la grand'mere 

de Congo, actrice negre de ~ew York et de Paris, que nous en 

voyons une forte representation. Le ministre prononce un 

formidable sermon sur ttla Vallee des Os Secsrt et l'assistance 

Cha.l'lte de toute la solidarite sonore des harmonies negres 

"Death's Black Train Is Comingln Les chants de cette sorte 

attristerent l'assistance, mais ils ne diminuerent pas le feu 

du pr~cheur. "Rauque, tapant du piedn, dit i1iorand, il "decrit 

la course des deux trains __ le rapide de Dieu et ltexpress du 

Diable". (40) On voit aussi associes tres etroitement avec 

cet enthousiasme religieux, un element superstitieux parmi 

une foule de conjurations et d'incantations, en sorte que le 

(40) Morand, Paul. Magie noire, p. 99. Paris. B. Grasset. 
1928. 
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bizarre et 1 1 etrange gardent encore leur position proeminente. 

Pierre Benoit dans son Fort-de-France devoile aussi 

l'element extraordinaire par la presentation d'une surexcita­

tion et d'une extreme emotion des Noirs a un de leurs bals 

qui a lieu a Paris. 

~n voici l'histoire. 
, . 

Aisse de Sermaise, creole nee a 

la Martinique est a Paris parce que son frere a voulu la 

separer de Timoleon, son amant mulatre. Il s'est fait des 

commerages sur cet amour d'Aisse en sorte qu'elle passait 

parmi la bonne societe frangaise de 1'1le pour n1a honte de 

.. 
France". (41) Done, Aisse se trouva a Paris. Ctest pendant 

ce sejour a Paris qu'elle eut l'occasion d'assister a un bal 

negre, avec un jeune Frangais dont elle y avait fait la con­

naissance. En decrivant cette danse, Benoit l'appelle ttcette 

chaudiere bouillonnante, ces bruits, ces chants, ces tremous­

sements, cette musique barbare, ces etreintes obscenes et 

•• 
naivesn, (42) une description qui, par le ton de confusion et 

de surexcit&tion, est bien singuliere et rare. 

Voila, done, des echantillons de l'extraordinaire 

d'apres un bal negre, l'element religieux, 1~ vie primitive de 

certains Noirs et le denouement des carrieres des personnages. 

Ainsi nous terminons nos observations sur le roman con-

temporain, et nous voyons que la representation du Noir reste 

extraordinaire et rare. De toutes les descriptions a travers 

tous les romans, nous pouvons, done, conclure que l'un des 

(41) 

(42) 

Benoit Pierre. Fort-de-France, p. ~4. 

' A. r.~ichel. 1933. 
Ibid. p. 52. 

Paris. 
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traits les plus significatifs de la mise en scene du Noir 

dans le roman frangais, c'est l'existence de l'extraordinaire, 

par le caractere de certains Noirs aussi bien que pc.1· des 

situations qui naissent du milieu et de la vie sociale de la 

race. 

Cette espece de description demontre tres fortement de 

quelle maniere les ecrivains se sont servis du rare et de 

l'unique, elements qui ajoutent beaucoup a l'interet d'un ro-

man. Aussi, ont-ils ajoute un certain feu, une cer·to.ine 

couleur locale a leurs recits. a notre avis, grandement 

augmenter l'interet de l'histoire. 

Maintenant pour dire un mot sur la verite des descrip-

tions. Il sty manifeste un grand fond de verite quand on les 

associe aux grands accomplissements du Noir des Etats-Unis en 

surmonta.nt les plus grar1ds obstacles de prejudice, de bigo­

terie et de haine de race. Les progres de la race la 

marquent comme un peuple exceptionnel. D'~pres B. B. Eleazer, 

savant de la sociologie de race, HLes affaires negres depuis 

la Guerre civile se sont augmentees d'une fa~on remarquable. 

Il y a soixante ans les membres de la race possedaient envi­

rons 2,000 etablissements d'affaires, dont aucune n'etait 

d'une grande magnitude. Aujourd'hui, ils possedent 00,000 

maisons d'affaires, parmi lesquelles il y a quarante-quatre 

compagnies d'assurance ayant des affaires de ;;;ooo,ooo,ooo et 

possedant vingt-trois banques bien etablies. Toutes ces 

compagnies sont ~tablies et d1rig6es par des Noirs qui 



contribuent exclusivement l'argent des affaires. La race 

possede maintenant 669,000 homes et jouit d'une opulence 

rassemblee qui s'eleve a environ $2,000,000,000 ••••• 

"Dans le programme de l'instruction les progres du 

Noir ont ete merveilleux. En 1865, on comptait parmi les 

Noirs d'Amerique quatre-vingt-dix pour cent d'illettres; 

mais on nten comptent a present que seize pour cent. Plus 

de 20,000 membres de la race sont sortis des colleges, 

beaucoup d'entre eux avec honneur. Le desir ardent de 
•• 

s'instruire et la lutte heroique d'y reussir ant ete parmi 

les plus belles qualites de la race. 
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"L'histoire religieuse du Noir est un recit etonnant 

en lui-meme. Commen~ant en 1885 par le petit nombre de 700 

eglises, le Noir en possede aujourd'hui 42,000 avec une 

societe de fideles de 5,200,000 et 36,000 Sunday schools 

enrolant 2,000,000 eleves. On considere que la valeur de 

cette propriete s'eleve a $200,000,000. 

nces faits qui se donnent en fragments ne font que 

suggerer l'histoire active de la lutte et du succes qui ont 

conduit l'ambassadeur James Bryce a constater que dans une 

meme periode de temps, il n'y a pas d 1autre race qui ait 

fait tant de progres." (43) 

(43) Eleazer R. B. The Negro's Place in Our History. 
The Gr~ensboro Daily News, Vol. LIII, No. 27; 
section B p. 5. Greensboro, N. C. February 13, 1938. 
Traductio~ dont voici l'original: 

nsince the civil war, the Negro's business 
develoument has been remarkable. Sixty years ago 
members of the race owned about 2,000 business 
enterprises, none of them of great magnitude. Today 
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En soutenant ce point de vue, le docteur Thomas Parran, 

chirugien general des Etats-Unis, a dit, "Dans environ 

soixante-dix ans depuis la periode d'esclavage, epoque d'une 

barbarie pure, une grande partie de la race noire s'est pous-
,. ' 

see a un avancement qui surpasse celui des barbares d'Europe 

dans les cinq premiers cent ans de leur developpement. Les 

Noirs ont parte les fardeaux les plus lourds de notre civi­

lisation. Ils ant ete les coupeurs de bois et les porteurs 

d'eau. Aussi, ont-ils contribue au drame et a la musique 

americains plus qu'aucune autre race excepte la race juive; 

plus a l'art de la danse et a la litterature du peuple qutau­

cune autre race sur ce continent. Ce qu'ils ant accompli, 

ils l'ont fait en face d'obstacles presqu'insurmontables, 

(43, suite) 
they own 30, 000 businesses. These include 44 in­
surance companies with $300,000,000 of insurance in 
force, and 23 well-established banks. They are all 
financed, managed, and supported exclusively by Ne­
groes. The group now owns 669,000 homes and has an 
aggregate wealth estimated at $2,000,000,000 ••••• 

"In educa.tion the Negro's progress has been 
phenomenal. Ninety per cent illiterate in 1865, the 
Negroes in America are now only 16 per cent illiterate. 
More than 20,000 members of the race have graduated 
from colleges, many of them with honors. Eagerness for 
education and heroic struggle to attain it have been 
among the finest characteristics of the race. 

"The religious history of the Negro is an amazing 
story in itself. Beginning in 1885 with only 700 
churches of their own, they now have 42,000 churches 
with 5 200,000 members, and 36,000 Sunday schools en­
rolling 2,000,000 pupils. Their church property is 
valued at more than $200,000,000. 

"These fragmentary facts only hint at the stirring 
story of struggle and success which led Ambassador 
James Bryce to assert that in an equal length of time 
no other race had even made such progress." 
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d'obstacles physiques aussi bien qu'economiques.n (44) 

Envisageant de tels faits, la description du Noir, sous 

des conditions extraordinaires, parte une base reelle et 

tres exacte. 

On voit aussi une grande verite de description dans les 

portraits de la race, par l•association des images dessinees 

des auteurs avec un certain melodramatisme qui nait des 

sentiments non cultives de certains Negres qui restent en­

core dans un etat primitif en ce qui concerne la stabilite 

d'emotion. Tous les Noirs de la terre ne sont pas si avances 

que les Noirs des Etats-Unis. Mais puisqu'il y a aujourd'hui 

tant d 1illustres Negres sabres, senses et raisonnables qui 

ont puise les elements de la civilisation, qui les ont 

acquis et ont deja commence a disseminer cette connaissance 

parmi leur semblable, on peut tres facilement, et avec jus­

tesse, attribuer un tel etat d'extreme emotion a un manque de 

l'instruction et a une insuffisance de temps pour absorber la 

(44) The Survey Graphic, Vol. XXVII, No. 4, p. 252. Survey 
Associates, Inc. New York. April 1938. Traduction 
dont voici l'original: "In the seventy-odd years 
since slavery, which was pure barbarism, a large pro­
portion of the Negro race has swept forward to a 
point beyond that attained by many European tribes in 
the first five hundred years past barbarism. Negroes 
have carried the heaviest burdens of our civilization. 
They have been the hewers of wood and the drawers of 
water. Also, they have contributed more to American 
music and drama than any but the Jews; more to dancing 
and to folk literature than any race on this conti­
nent. Vfuat they have done, they have done in the 
face of almost insuperable handicaps, physical and 
economic.n 
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haute culture intellectuelle de cette epoque. Ce qui est 

bien salutaire a nous tous, c'est de pouvoir constater que 

la race avance moralement et intellectuellement, ce qui 

aboutira plus tard a un meilleur etat ~conomique, politique 

et social dont les racines se puisent deja en une terre 

firme et solide. i~la.is en contemplant ces progres ne perdons 

pas de vue, que l'existence de ces lJoirs qui n'ont pas en­

core absorbe la haute culture intellectuelle est justement 

ce qui determine 1~ realite de la description, car l'on n'a 

pas peint toute la race comme emotive a l'extreme. C'en est 

seulement une partie que l'on nous a presentee sous cette 

categorie-la. Voila en quoi le portrait reste juste. 

Voici maintenant des descri~tions une derniere note 

realiste. Pour bien commencer notre explication rappelons­

nous les conclusions sur la fin des carrieres des personnages 

des romans contemporains. Nous nous rappelons, qu'en general, 

ils ont fini par descendre un peu de la position superieure 

qu'ils occupaient au terme de leur carriere, ceci ou par la 

perte d'une approbation sociale qui nait de ce qu'ils avaient 

a faire ou par la perte de leur position m~me. Nous ignorons 

pour quelles raisons les romanciers ont peint ces personnages 

d'une fa.gon si illustre et ensuite ont fini par les rabaisser 

dans le. position sociale au moment ou ils semblaient atteindre 

le comble de leur existence, mais nous pouvons y voir la 

revelation d'une grande verite qui existe dans une sorte de 

parallele a la vie des Noirs d'aujourd'hui. C'est que les 



Noirs, generalement et malgre une plus grande tolerance de 

cette epoque, ont a subir une espece d'humiliation qui, 

malheureusement, existe meme dans les pays qui pretendent 
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etre les plus liberaux. Nous savons que dans quelgues pays, 

il nty a pas de politique qui a pour but l'humiliation des 

Noirs, mais il arrive encore des situations qui laissent beau­

coup a desirer sur une acceptation liberale des Noirs. Il 

faut admettre que le Noir, malgre son talent, subit des 

marques de son origine. A l'egard de l'etat social, la po­

sition du Noir d'aujourd'hui est nouvelle, la race etant 

liberee de l'esclavage depuis mains de cent ans. Par conse­

quent, il existe encore des doutes a son sujet. De ces 

doutes naissent maintes situations qui causent pour les Noirs 

des sentiments aussi humiliants que ceux d'Occide, de Pamela 

ou de Diouf. C'est dans ce parallele que nous voyons la 

verite de la representation des persomlages dans une espece 

de retrogression sociale dans les romans. 

Nous SOU£i8S heureux de dire, a l'egard de la situation 

actuelle aujourd'hui, que l'on devient de plus en plus tole­

rant envers le Noir et que la condition s'ameliore; mais 

cela ne detruit pas, neanmoins, la verite de la description, 

car la condition existe encore. Qu'elle s'ameliore, tout le 

monde en est bien aise, car cela amenera plus vite l'union 

et l'accord des races sur leurs difficultes. 



L 1evolution et les progres du Noir 

Dans les premiers contes et romans les personnages 

negres ntetaient que des_ esclaves, des domestiques ou des 

etres auxquels l'on faisait allusion. Nous les voyons 

comme Dorningue et ~arie, escla.ves dans le Paul et Virginie 

de Bernardin de Saint-Pierre, comme le Negre dont on a.vait 

decoupe la main droite et l& jambe gauche dans le Candide 

de Voltaire et collillie Ebene dont l'assiduite se termina si 

mal a propos pour Rustan, son ma1tre, dans Le Blanc et le 

Noir de Voltaire. 
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Il est aussi a remarquer que les premiers recits, qui 

traitaient tout specialement le Noir, n'etaient que de 

petits romans, proprement dits, des contes et des nouvelles. 

Plus tard, de verit&bles romaHS parurent. Ce developpem.ent 

est im~ortant de deux fagons. 

Premierement, le roman qui prend le Noir pour sujet a 

suivi dans son evolution la meme extension progressive comme 

le roman en general. A la litterature les premiers romans 

n'etaient que des contes et des recits repetes dans le lan­

gage du peuple. Cette origine date du douzieme siecle envi­

ron. Plus tard, a pa.rtir du dix-huitieme siecle, les romans 

dans ie sens moderne du mot COIT@engaient a appara1tre. Done, 

de cette ana.logie, nous pouvons voir que le developpement 



du roman en general et l'evolution du genre veritablement 

negre sont semblables. 
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Deuxiemement, la serie de changements s'effectue aussi 

en marge des variations dans l'et&t social des Noirs. Zimeo 

de Saint-Lambert, Tamango de Merimee et Bug-Jargal de Victor 

Hugo nous depeignent le Noir sous le regime de la traite, 

ou l'on voit non seulement les mauvaises situations des es­

claves, mais aussi des massacres, des luttes entre Negres 

marrons et les colons et des batailles furieuxes avec grande 

perte de vie. Vers la fin du dix-neuvieme siecle avec l'abo­

lition de la traite et de l'esclavage, les roles du Noir dans 

les romans comrrtencent a montrer les effets de ces changements 

sociaux. Flaubert a fait entrer des soldats noirs avec les 

-soldats d'autres races au festin dans son Salammbo, roman.qui, 

par la couleur et le romanesque, est d'un exotisme a solidi­

tier les conclu~ions sur l'extraordinaire dar~ les romans ou 

apparaissent les Noirs. Ces soldats noirs etaient la sous 

les memes conditions que les autres soldats. Guy de Maupas­

sant nous a presente Tombouctou et ses camarades d'Afrique 

qui, comme des citoyens de l'Bmpire frangais, luttent pour 

la gloire de la France. Des chases qu'ils font sont bizarres 

et droles, comme nous avons indique au deuxieme chapitre de 

cette traitise; mais neanmoins, c'est une innovation dans 

le roman qui se fonde sur le nouvel etat social du Noir, car 

il est maintenant citoyen. Tanit-Zerga dans L'Atlantide de 

Pierre Benoit quoiqu'elle soit l'esclave d'Antinea est nee 
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princesse africaine et dar~ sa devotion a Andre de Saint-Avit 

est peinte tout autrement qu'une esclave. 

Ces variations se continuent en sorte que nous voyons le 

Noir traite dans les romans suivant l'evolution de ses progres. 

Nous avons deja precise ce que c'est que cet etat de progres 

d'apres deux fameu.x ecrivains negres, le docteur Du Bois et le 

professeur Johnson; d'apres P~dre Gide, celebre ecrivain fran­

~ais qui a fait une etude speciale de la vie des Noirs en 

Afrique; enfin, d'apres le grand etudiant de sociologie, Mon­

sieur R. B. Eleazer qui, etant associe avec la division de la 

publicite de la Commission on Inter-racial Cooperation depuis 

1822, est bien en etat de conna1tre l'histoire de ces progres. 

Nous nous rappelons aussi que le docteur Parran, chirugien 

general des Etats-Unis, a soutenu le point de vue de Monsieur 

Eleazer. Par consequent, nous avons deja la base pour formu­

ler nos jugements sur la mise en scene du Noir dans le roman 

suivant ses progres; et apres avoir considere ces progres dans 

les premiers contes et romans jusqu'a notre siecle, nous sommes 

maintenant a meme d'y finir nos observations. 

Pour bien preciser nos jugements, jetons les yeux sur ce 

que nous appellerons les trois nAn_A. A. A._l'Afrique, les 

Antilles et l'Amerique, celui-ci indiquant les Etats-Unis. 

Notre developpement ici sera une etude des Noirs de ces trois 

groupements comme nous les voyons dans les romans contemporains. 

C'est en P1rique que se trouve la plupart des Noirs de 

la terre, et malgre la grande filtration des Blancs d 1Europe 
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dar~ cette terre, l'Afrique reste encore le continent noir. 

Le roman fran~ais nous c.. peint la terre du Sphinx dans une 

forme qui est toute autre que le masque ~1penetrable et 

silencieux du Sphinx. 

Batouala de Rene Maran par ses descriptions des danses 

et des coutumes primitives de certaines tribus aux sons fa-

rouches et aux exces d'energie, nous a bien initie aux 
~ . 

peuples peu instruits et singulierement naifs. Ces gens-la 

gardent encore beaucoup de leurs anciennes traditior~ et ce 

n 1est que lentement que des changements s'effectuent dans 

leux vie. Paul ~orand nous a revele le m~me type de gens 

dans la derniere partie de sa Magie noire. 

Toutes les tribus d'Afrique, pourtant, n 1appartiennent 

pas a cette categorie-la. Il y en a quelques-unes qui, 

suivant les precedes naturels de l'avancement, entrent plus 

pleinement dans la culture de notre ere. Les fils de ces 

derniers vont en Europe, en Amerique, y font leur education 

et beaucoup d'entre eux retournent dans leur pays maternel 

pour repandre parmi le peuple les connaissances qu 1ils ant 

acquises a l'etranger. Dans les institutions de culture 

comrne le Hallipton Institut de Hampton, Virginie et 1 'Uni­

versite Howard de Washington, District de Colombie, beau-

coup de ces etudiants y ont puise les fonds de la connaissance. 

Ces individus viennent de la meilleure classe des .Africains 

de la bourgeoisie naissante parmi les indigenes du continent. 

Ce ne sont pas ces ~tres frenetiques qui se livrent avec 
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abandon a la debauche et a l'extreme .excitation d'un moment 

d'ivresse cause par les tam-tams et le libre abandonnement 

de leurs corps aux mouvements farouches de la danse. Ce 

sont des gens qui, en respectant leurs traditions, ont con­

serve de leurs danses et de leurs chansons beaucoup de ce 

qui est artistique. Ce sont des gens de la qualite de ceux 

qui nous ont donne les compositions en cuivre, en bois, en 

medaille, que le docteur Du Bois dans le huitieme chapitre 

de son livre, The Negro, a designees sous le titre de 

"Culture africaine". 

Les Freres Tharaud dans La randonnee de Samba Diou.f 

nous ont peint la race de Diouf qui, par sa sobriete et ses 

bonnes moeurs, se classifie fortement comme les Africains 

de cette derniere qualite. 

Dans Samba Diouf le Noir joue le role de celui qui veut 

s'instruire. c•est un homme et non pas une brute. Dit Diouf 

a Yamina Sedi, son amante, nctest toi qui donneras aux Diouf 

les enfants que nous esperons." (45) c•est la une pensee 

bien digne d'un homme. Le caractere de Diouf a travers tout 

le roman revele celui qui veut s'ameliorer. Malheureusement, 

Yamina, pendant son sejour en Europe ou il faisait la guerre, 

a dft souffrir des avances du colporteur qui finit par se prou­

ver un infidele en abandonnant la jeune fille avec un enfant. 

L'auteur, pourtant, a mis a la bouche de la jeune Negresse 

des paroles qui, au mains, dans ses propres yeux, lui 

oterent la fletrissure de sa faute, en sorte que meme nous 

(45) Tharaud, Jerome et Jean. La randonnee de Samba Diouf, 
p. 46. Paris. Librairie Plan. 1922. 
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pouvons croire qu 1elle n'a ete que la victime d'un triste 

sort. Que Diouf dut enfin prendre "le chemin qui conduisait 

a la maisonnee des Sedi", (46) c'est la seule situation qui 

n'ajoute pas grandement a son honneur. Mais, tout de meme, 

dans son pays c'etait un homme. Ce n'etait plus un barbare. 

A 1 1occasion de sa decoration militaire, un de ses camarades 

lui dit, ttQuand tu sortiras dans les rues ••••• les Toubabs" 

(Blancs) "eux-memes auront du respect pour toi, et personne 

main tenant ne te traitera comme un serviteur 1 n ( 47) On 

chanta a l'occasion de la fete pour celebrer son retour de 

la guerre, nsamba, tu es un hommelff (48) 

Les palabres continuels des gens de la tribu tournaient 

sur toutes les questions sociales dont s'occupent les gens 

civilises et instruits, un autre temoin de leur avancement. 

Naturellement leurs discussions n'avaient pas cette precision 

que la meilleure connaissance des faits et des principes ac­

corde aux gens instruits, mais ce qui est certain, c'est 

qu'ils se comportaient en etres pensants. On passait beau­

coup de temps a discourir sur les Toubabs (les Blancs). On 

voulait savoir pourquoi les Toubabs faisaient la guerre dans 

leur pays, quand ils possedaient deja la terre. On langa 

contre Diouf, a l'heure de sa rentree dans son pays d'Europe 

ou il avait ete soldat, une attaque formidable de questions 

sur le pays des Toubabs et sur leur civilisation. Tout de 

suite, on commenga a s'instruire. Le peuple apprit sur les 

(46) 

(47) 

Tharaud, Jerome et Jean. La randonnee de Samba Diouf, 
p. 313. Paris. Librairie Plon. 1922. 

Ibid. p. 223. (48) Ibid. p. 304. 
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Blancs beaucoup de chases qui renverserent les conceptions 

qu'il en avait deja acquises. En ceci, il faisait justement 

la m~me chose que les gens qui essaient d'ameliorer les re­

lations entre les differentes races de la terre et d'eliminer 

les mauvais resultats du prejudice. 

A l'heure actuelle, il se manifeste un grand mouvement 

qui a pour but, une meilleure entente reciproque des races 

par la dissemination de la bonne connaissance sur les races 

de la terre. Aux ~tQts-Unis il y a des Inter-racial Com­

missions, des Youth ~ovements et des maisons d'habitation ou 

les gens de toutes les races peuvent vivre ensemble et, de 

l'association qui nait d'une societe aussi cosmopolite, ap­

prendre beaucoup de chases sur les moeurs et les coutumes de 

leurs confreres, ce qui aboutira a une entente beaucoup plus 

cordiale qutel~e ne l'aurait ete sans cette association. 3t 

puis, il y a des congres nationaux qui 3e composent de repre­

sentants de divers pays, le World Conference of the Boy Scouts, 

par exemple; et il faut constater que les Jeux Olyillpiques ont 

une grande valeur pour 1 t accord des 1·aces. 

Les Freres Tharaud, done, par les propos et les palabres 

de ce peuple de Diouf, nous ont signale le chemin~ suivre 

pour mieux vivre ensemble en paix. Que ce soient des Noirs 
.. ,..., . ., ,, .. 

qui discutent ainsi, cela reveLe une avance qu~ ~es e~o~gne 

bien de la sauvagerie. 

Les Freres T.haraud admettent q~'ils ont pris pour sources 

des idees de leur roman des opinions et des renseignements 
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qu'ils ont re~us de leurs amis qui ont voyage aux pays des 

Noirs. Pour justifier la veracite des details et des opinions 

communiques aux Freres Tharaud de leurs amis, observons 

maintenant le Koffi de Gaston Joseph, roman qui a remporte le 

prix dans la litterature coloniale en 1923. Suivant Monsieur 

Gabriel .Angoulvant, anci-en Gouverneur General des Colonies, 

l'histoire est vraie, depeignant la vie d'un Noir d'P~rique 

Occidentale. Monsieur Angoulvant qui a ecrit la preface du 

roman dit, n ••• c'est une histoire vraie, vecue, exacte dans 

ses moindres details: Il n'est pas un trait, une expression, 

un incident, une aventure, qui n'aient ete saisis et notes 

sur le vif et sur place par l'auteur, pendant ses sejours en 

Afrique; et nous pourrions le plus souvent, lui ou moi, en 

situer le lieu et l'epoque.n (49) De plus, l'auteur du 

roman a ete lui-meme fonctionnaire colonial et a observe de 

tout pres les situations qu'il decrit. 

Dans le roman nous observons un developpement bien 

semblable a celui de l'histoire de Samba Diouf, en effet, 

Koffi fait une randonnee bien a la mode de Diouf, seulement 

il voyage p&rmi les Blancs dans les villes d'Afrique Occi­

dentale ou les moeurs sont tres europeennes. Comme Diouf, 

Koffi et ses compagnons discouraient sur les Blancs et leur 

civilisation. Comme Diouf, il eut un grand honneur, etant 

elu roi d'une tribu, mais non seulement comme Diouf mais 

aussi comme les autres personnages des romans deja cites, 

il perdit son rang. Dans son cas, il s'est exile. 

(49) Joseph Gaston. Koffi; (septieme edition) preface, p. 1. 
Pari~. Aux Editions Du Monde Nouveau. 1922. 
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Done, de la similarite entre les personnages principaux 

des deux romans et de leurs carrieres semblables, nous pouvons 

accepter le portrait des Freres Tharaud comme reel et juste. 

Tournons maintenant aux Antilles pour determiner en quoi 

le role des Noirs de ces 1les se base dans les romans sur un 

etat naissant des progres du peuple. 

En etudiant les Noirs de ces 1les, nous avons a traiter 

un peuple dent l'histoire demontre un grand amour de la liber­

te et une juste surveillance sur ses droits. Les grands re­
sultats produits par des hom~es comme ToussaLnt l'Ouverture, 

comme bessalines et comme Christophe temoignent l'existence 

de cet amour. crest la terre des Negres marrons qui, autre­

fois, faisaient la ter~eur des colons blancs. Jusqu'a l'heure 

actuelle, on voit des signes d'une surveillance enthousi&ste 

sur les libertes des citoyens. Toutes les revoltes pc..rlent 

du zele des gens dans un langage plus fort. P&r cor.~.sequent, 

nous n'avons pas a ~tre surpris quand Paul Morand nous pre-.. 
sente Occide et les revoltes d'Haiti dans sa Magie noire. 

Le grand enthousiasme consacre par Occide a la formation de 

son gouvernement a l'Haiti n'est qu 1une manifestation fictive 

qui se fonde sur un zele qui existe bien dar~ le coeur de ce 

peuple. Occide eruprunte d'un pays etranger ce qu 1il croit 

~tre le mieux pour son pays. Agir ainsi, c'est deja faire 

des progres. Les pionniers d'Haiti ont suivi la meme route, 

en sorte que nous voyons aujourdthui un gouvernement republi­

cain bien etabli dans le pays. Des greves, des massacres et 
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des luttes intestines se voient encore d'un temps a autre, 

mais les progres du peuple, se font de jour en jour. Le 

gouvernement republicain reste fort et avec le concours des 

grandes puissances, telles que les Etats-Unis, se tire d'af­

faire dans de telles crises avec un bon jugement qui se 

fonde sur le fidele amour de la liberte et la volonte de 

continuer jusquta ce qu'on ait choisi ce qui semble etre pour 

le mieux. 

La determination et la force de volonte que l'on voit 

dans ~e caractere d'Occide aussi bien que ses essais pour 

etablir un gouvernement dans son pays, portent un fond dont 

les racllles se jettent forcement dans cet ideal de progres 

tel que nous le voyons chez ce peuple. 

Fort-de-France, roman de Pierre Benoit, est une repre­

sentation de ce qui se passe dans une ville de meme nom a 
•• la Martinique. La, a lieu l'affaire de coeur entre Aisse de 

Sermaise, une creole, et Timoleon, mulatre, l'affaire dent 

nous avons deja parle au chapitre precedant, en expliquant 

la presence d'Aisse a ce bal negre qui demontra le mouvement 

extraordinaire des Noirs dans leur danse. Ce qui nous y in­

teresse, au point de vue des progres des Noirs, c'est la 

question politique qui est grande chose dans le roman. 

on fait beaucoup de bruit au sujet du choix d'un candi­

dat a la Chambre des Deputes. On va jusqu'au meurtre et 

aux trahisons a outrance. La politique est, en effet, un 

tas de situations abominables. Mis au courant d'un meurtre 
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qui vient de se commettre dans une querelle entre deux forts 

groupements politiques, le gouverneur de l'ile dit d'un ton 

un peu grave, "Ca commence bien. Dire qu'il y a encore deux 

mois avant le vote. Ce sera la premiere campagne electorale 

que jtaurai vu ouvrir aussi tot." (50) Pour se tirer d'une 

a£faire qui commen~ait si mal, il. a fallu beaucoup d'appats 

et de presents donnes dans le but de corrompre. Telle est la 

politique comme l'on la voit dans Fort-de-France. 

Un tel portrait ne dit pas grande chose de la politique 

des Noirs dans cette 1le, mais en appreciant cet etat de 

chases, il faut se rendre compte de l'ancien etat servile de 

ce peuple et juger les conditions actuelles en vue dtune 

comparaison avec celles du passe. Apres une telle enquete, 

on se rendra compte des grands progres. La simple constata­

tion du fait qu'ils ont commence un programme politique 

montre le chemin parcouru. Apres tout, on n 1a pas mis en 

pratique une etopie politique. D'ailleurs, les fautes que le 

roman nous revele dans !'organisation politique de ltile sont 

celles dont l'histoire a parle a presque toutes les epoques __ 

les votes achetes, les assassinats et les meurtres. Par con­

sequent, nous ne pouvons trop insister sur la mise en scene 

des defauts du gouvernement. Le point d 1 interet pour nous, 

c'est le rait que ces Noirs s'interessent avec acharnement a 
la politique. Voila en quoi les progres du peuple se revelent. 

Il est encourageant de remarquer l'enthousiasme qu'il apporte 

a la vie politique, car ce sont des anciens esclaves devenus 

(50) Benoit, Pierre. Fort-de-France, p. 85. 
A. Michel. 1933. 

Paris. 
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aujourd'hui des citoyens et des hommes politiQues. 

Il ne nous reste, maintenru1t, a considerer que le troisi­

eme grand groupement des Noirs, celui des Etats-Unis d'~~e­

rique. D'anciens esclaves transportes d'Afrique, cette race 

est aujourd'hui un curieux melange de peuple noir, brun, jaune 

et blanc, couleurs qui -s'expliquent p~r la grande pratique de 

concubinage de l 1 epoque d'esclavage aussi bien que p&r l'etat 

du croisement des races que meme les lois speciales n'ont su 

emp~cher. Cette race transplantee dans un nouveau pays d'un 

climat et de moeurs peu semblables aux extremes de chaleur et 

aux coutumes pri~titives de leur ancien pays, a dft s'accollillioder 

aux nouvelles situations sous des conditions des plus penibles, 

celles du tr&vail dur de l'esclavage seme de toute l'exploi-

tation economique de cette espece-la, celles des infamies 

d'avilissement moral aussi bien que celles de la sep~ration de 

famille CaUSee par la libre vente des etres dans la traite. 

D'une forte sensibilite, developpee pendant des siecles sous 

un soleil tropique, cette race se trouvait dans l'esclavage, 

assaillie des ravages d'un concubin&ge et d'm1e debauche a 
rectuire presqutau neant l'esprit moral. D'ailleurs, on garda 

les escl~ves dans un etat d'extreme ignorance en leur defen­

dant toute instruction. On leur refusa meme le droit de se 
. . ... . 

reunir pour chanter et louer Dieu, sans une perlil~SS~on speCJ.-

ale du ma1tre qui les possedait. IJais enfin, la Guerre civile 

est venue et on libera ces infortunes. Les voila, ignorants, 

craintifs, l'esprit estropie, sans argent et sans terre. On 



leur donna le droit de vote. Tout ue suite, sans egard au 

lent chemin de l 1evolution et du developpement social que 

doit suivre un peuple, on traita cette race en citoyens. 

Il est vrai qu 1il existait a cette epoque-la des Negres 

libres __ en petit nombre __ qui avaient de la connaissance, 
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mais la majorite, qui est le peuple, n'en avait point; et ce 

peuple pouvait voter. On nomma de ce groupe des representants 

a la legislature des etats du Sud, des de~~·Utes et des senateurs. 

En vue du mauvais etat social du Noir a ce temps-la, nous ne 

nous etonnons pas de voir se repandre parmi les membres de 

la race le vol, le pillage et une degeneration politique. 

Nous ne nous etonnons pas de voir se developper la terrible 

periode dans laquelle on composait des lois pour refuser au 

Noir l'exercice de l& ~iberte que la Constitution lui garan­

tit. Nous comprenons bien les l3nchages et l'etablissement 

du Noir dans un ordre social dont le but etait de le rabais-

ser a un etat d'inferiorite. Chose malheureuse, ctest gue 

juste au moment ou la race commen~ait a s 1 instruire, un 

avantage quton doit, au debut, a la philanthropie du Nord~ 

et justement quand le peuple commen~ait a faire de grands 

progres, la pratique de ces injustices contre la race 

continuait. 

Mais aujourd•hui de grands changements se sont produits, 

ce qui est un temoina..ge louable des efforts des rtleadersn 

blancs du Sud, aussi bien que de ceux de la meilleure classe 

des Noirs, de se defaire d'un mal qui, non seulement, est un 
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malheur pour les Noirs mais, qui est, egalement, un danger 

pour les Blancs, puisqu'ils ont a vivre au milieu des Noirs. 

Une fois les maladies et les epidemies s'etant declarees 

parmi les Noirs qui, au Sud, forment une grande partie de la 

population, comment les Blancs pourraient-ils se soigner avec 

immunite sans courir de grandes risques? La presence d'un 

Noir ignorant, malade, appauvri, est une menace grave pour le 

Blanc, puisque les deux races doivent vivre ensemble. ~~Iais 

comme nous disions, beaucoup de changements se sont faits et 

il y a bien des preuves qu'enfin les races commencent a s'en­

tendre. Ailleurs dans ce chapitre, nous avons par~e des 

Inter-racial Commissions qui exercent une enorme influence 

sur l'amelioration de relations entre les races·. Et puis, 

les universites du Sud, dans leurs cours de sociologie, com­

mencent a faire une etude speciale des Noirs. Des Negres 

importants et cultives dolll~ent des co1~erences dans ces 

universites et parlent du developpement social de leur race. 

Des troupes d'acteurs et d'actrices negres donnent des repre­

sentations aux colleges blancs du Sud et, egalement, des 

troupes dramatiques blanches jouent aux colleges negres. 

Ensuite, la telegraphie sans fil, dans une foule de program­

mes negres, dissemine une connaissance de la vie des Noirs 

qui est un grand eclaircissement. Des prograrnmes COillllie le 

ttWings Over Jordann du Systeme de la Radiodiffusion Columbia 

aussi bien que ceux des choeurs negres ameliorent la con­

naissance des Noirs q~ active l'entente des races. Ce sont 
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lh, des moyens par lesquels les races aux Etats-Unis sont 
' 

a l'heure actuelle, en etat de vivre ensemble beaucoup plus 

paisiblement et avec plus de bien-etre pour les deux groupes. 

Done, nous pouvons voir que malgre la separation des races, 

dont nous avons parle au premier chapitre et dont nous voyons 

encore l'existence, l'on commence a suivre le chemin qui 

mene beaucoup plus vite vers l'ideal democratique. 

Ces faits compris, nous n'aurons pas beaucoup de peine 

a faire une evalUation des progres des Noirs des Etats-Unis, 

comme lton observe l'evolution et le developpement de la r&ce 

dans le roman. De plus, la vie des Noirs des Etats-Unis et 

la question de race sont d'une complication si tenaces que 

nous ferions mal d'essayer d'apprecier cette evolution et ces 

progres sans conna1tre ces faits a fond. 

Il faut aussi que nous nous rendions compte qu'il n'y a 

pas en frangais beaucoup de romans qui traitent le Noir des 

Etats-Unis, ctest a dire, qutil nty en a pas beaucoup ecrits 

par les ecrivains dont les noms tombent dans la categorie de 

notre position prise dans cette these __ celle d 1etudier les 

oeuvres des auteurs les plus connus et les plus representatifs. 

Par consequent, nous limiterons nos observations au plus ce­
lebre roman sur les Noirs des Etats-Unis, le Magie noire de 

Paul Morand. 

Nous avons deja traite des personnages de ce roman pour 

soutenir d'autres conclusions de cette these. Nous les re­

prenons maintenant pour observer ce qui, dans leurs roles, 
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revele l'avancement et les progres de la race. 

Commen~ons par le docteur Vamp, celebre conferencier, 

qui a represente sa race au Congres Pan-Africain de Bruxelles. 

D'abord, ce ntest plus un esclave. C'est un Noir qui com­

mence maintenant a traiter les problemes de son existence. 

Reflechissons a son programme. 

Premierement, il croit sincerement a l'efficacite de 

l'education pour resoudre tous les problemes dont souffre sa 

race. On sait par quels prodiges de travail les Noirs stef­

forcent ~ acquerir de !'instruction, et la foule d'hommes de 

talent et de science que la race a produite temoigne leurs 

~enses progres dans ce domaine. Ensuite, le docteur crie 

contre la superstition et le mensonge. Il encourage ses con­

freres de se souvenir de leur famille, appal qui parle pour 

la maintenance d'une des plus vieilles institutions de la 

societe. Notre vie economique, notre vie affairee et les 

nouvelles idees de notre siecle tres avance ont lance centre 

cette institution des attaques qui l'ont beaucoup affaiblie; 

mais ce Noir, dont l'ancien etat d'esclavage, ou sa race fut 

tant de fois separee et vendue, l 1 ei~ant quelquefois m~me 

des bras de la mere, mari de la femme, frere vendu de ce 

cote-ci et soeur de ce c6te-la, ce Noir sorti d 1un passe de 

cette sorte, a fini par reclamer a grands cris l.a continua­

tion de la famille. Cet homme instruit est un grand repre­

sentant des progres de la race en sortant de son passe. 

Maintenant, c'est le probleme de l'habitation qu 1il attaque. 
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Il conseille a son peuple de penser a l'endroit ou il habite. 

C'est un conseil bien a propos, c&r il est assez bien cora1u 

que les Noirs habitent les quartiers les plus mauvais des 

villes aux Etats-Unis. Il y a naturellement des exceptions. 

Aussi, est-il conrLu que la valeur de la propriete baisse 

quand les Noirs s'installent dans une localite. c•est que 

la vie economique des Noirs n'est pas encore au niveau de 

celle des Blancs. Aussi y a-t-il beaucoup a faire pour faire 

apprendre a la race, prise dans l'ensemble, le soin de la 

propriete, tout en gardant sa valeur. Les Noirs cultives et 

d'mle vie economique superieure vivent deja d'une meilleure 

maniere. Mais le docteur parlait non pas au groupe cultive 

de sa race, mais a la race entiere. En ceci, son exhortation 

est bien a propos. Il preche aussi la sobriete et la mode­

ration, priant ses semblables de ne pas porter des flacons 

de liqueur sur leur personne et de ne pas regler leurs dis­

putes en se coup&lt la gorge avec des couteaux et des rasoirs. 

Il fli1it par les prier de s'inscrire a l'Association pour 

l'Amelioration des Noirs, de croire aux progres et de 

s'abonner a leur quotidien loc&l negre. 

Ce dernier conseil __ l'abonnement au journal__presente 

un probleme que les Noirs attaguent avec force aujourd'hui, 

le probleme d'augmenter la lecture des journaux par les mem­

bres de la race·. La presse negre est une puissance pour 

la dissemination de la connaissance bonne et utile a la race. 

On fait beaucoup de progres a augmenter la lecture des 
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journaux par le peuple, et il y a maintenant de grands jour­

naux comme le Pittsburgh Courier de Pittsburgh, Pennsylvanie, 

le Norfolk Journal and Guide de Norfolk, Virginie et l'Afro­

American de Baltimore, Maryland, journaux hebdomadaires. 

Or, de ces propos, nous pouvons voir gue le docteur 

Vamp ne parle pas comme le Noir d'autrefois en son haine des 

Blancs. C 1est d'un tout autre ton qu'il parle. Chez le 

Noir de la vie d'aujourd'hui, on remarque egalement un change­

ment de ton. Ce Noir COillllience a reflechir ses problemes ~vec 

le but d'apporter a leur solution plus de sa propre force et 

de se.. , . propre energle. crest un nouveau Noir evolue du passe 

et il se met a l'execution de sa tache. Le docteur Vamp vit 

bien chez ce Noir d'aujourd'hui. C'est le symbole de cette 

jeune race qui, malgre les orages et les tempetes formidables 

de son passe, s'efforce a se trouver un chemin honorable et 

paisible pour entrer dans une plus complete participation 

de la vie sociale de son pays. 

Pour parcourir ce chemin, il reste a la race beaucoup de 

barrieres a franchir, malgre ses grands progres. On a beau­

coup a faire pour mettre en pratique les paroles du docteur 

sur la moderation et la sobriete, ceci tout specialement en 

ce qui concerne la stabilite d'emotion. Nous avons deja con­

sidere le caractere de Congo, actrice d 1 extreme excitation et 

dont l'entrain et l'energie se dechargeaient en courants 

electriques, suivant la description du roman. Il Y a dans ce 

caractere beaucoup de verite qui se rattache a la vie de 



certaines actrices negres a juger de leur enthousiasme et 

de leur mouvement. Aussi le Noir possede-t-il une forte 

emotion, on ne le nie pas. Ou elle est farouche et portee 
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a causer des fa~ons eccentriques, c'est parmi les Noirs qui 

n'ont pas encore pris la culture et la civilisation des ger~ 

plus moderes. On ne doute p~s de l'abilite de la race de 

regler ce compte et au programme du docteur __ ltinstruction 

et l'education __ de se tirer d'affaire. 

Un autre caractere de Magie noire qui demontre l'avance­

ment du Noir, c 1est Pamela Freedman-Ortei. Pamela parlait 

frangais et pouvait apprecier la poesie et les oeuvres des 

ecrivains fran~ais. Elle donnait ses propres impressions sur 

les auteurs et sur la langue. Elle etait riche et indepen­

dante. Beaucoup de jeunes filles negres d'aujourd'hui jouis­

sent de la position de Pamela, quoiqu 1elles ne soient pas si 

riches. On les voit dans les grandes univer·sites americaines 

et dans les universites a l'etranger. Elles possedent du 

goftt et peuvent se comporter avec les gr~ces de la haute 

societe. Par consequent, elles se trouvent de plus en plus 

acceuillies en vue de leurs qualites, au lieu d'etre classi­

fiees et placees dans une position d'inferiorite reservee a 

leur race. 

Ceci n'est pas a dire que les prejuges n 1existent plus. 

Le contraire est vrai, mais nous disons ttde plus en plus" 

elles se trouvent regues en vue de leur merite, ce qui est a 
dire que l'on fait des progres. En constatant 1 1existence 
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du prejudice, Morand a bien soutenu son portrait d'une grande 

fidelite. Comme nous nous rappelons dans l'affaire de Pamela 

et de Loraine, tout marchait bien entre eux, lorsque Nathan 
J"onas a mis la bonne societe au courant du fait que Pamela 
etait Negresse. Tout de suite, sa position sociale change a 

et on l'observa avec mepris et apprehension. Quoique Pamela 

etait 1 'objet de ce r-·rejudice, elle sy.wbolise une femme negre 

dont ltavancement est significatif au point de vue de culture. 

La conversation entre Jonas et les femmes sur le Noir 

demontre aussi l'influence que la race coillllience a exercer sur 

la civilisation americaine. Nous avons deja remarque la 

portee de cette conversation dans la formation des idees et 

des theories au sujet des Noirs; mais on peut y voir encore 

un point qui se rattache a ce chapitre-ci. Par exemple, la 

simple presentation dans la conversation de cette phrase ou 
l'on dit "Notre §.ge est un age negre" (51) revele que, dans 

la societe, on pense a l'importance du Noir dans la civili­

sation. C'est vrai que le Noir joue un grand role dans la 

vie sociale aux Etats-Unis. Remarquons plusieurs situations 

qui demontrent clairement cette importance de la race. 

Nous observons que les chansons d'inspiration religieuses 

que l'on appelle des Negro Spirituals sont bien acceptees cormne 

des vraies creations d'art, peut-etre les plus artistiques de 

toute la musique americaine, etant nees de la souffrance et de 

la misere des esclaves. On les etudie maintenant avec entrain 

dans les ecoles et les colleges des Blancs. On les chante a 

(51) Morand, Paul. Magie noire, p. 206. Paris. B. Grasset. 
l a•·s 4,.1~ • 
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la telegral:hie sans fil, aux music-halls et dans des concE:'rts 
; . 

spec~aux. On les ecoute avec une diversion tres agreable. 

Ensuite des chefs d'orchestres negres dont le grand com­

positeur de musique Si~copee, Duke Ellington, est accepte comme 

le plus talente par ses compositions, temoignent une autre mani­

festation de 1 1 influence negre aux ~tats-Unis. La musique de 

nswingn qui fait rage aujourd'hui parmi nne foule d'amateurs de 

n:usique syncopee est d 'origine negre. James Yieldon J-ohnson dans 

son Autobiography of an Ex-Coloured Ean a revele l'origine de 

cette musique qui s 1appelait d'abord tout simplement nRag Time". 

Plus tard, on l'appela nJazzn. Le nom aujourd'hui, c'est le 

"Swing" et les musiciens negres sont les plus adeptes pour ar­

ranger cette musiq~e. Hugues Panassie, celebre critique fran­

~ais de la musique syncopee et que l'on accepte dans le monde 

entier com.me un autorite _poUJ."' juger cette espece de musique, 

a dit, pendant son sejour recent aux Etats-Unis, qu 1il etait 

presqu'~possible pour les chefs d'orchestres blancs de jouer 

cette musique avec la justesse d'execution des Noirs puisque 

ces derniers en etaient les auteurs. (52) Cette musique est 

devenue tres populaire aujourd'hui, sur~tout dans les Etats­

Unis, et puisque ce sont les Noirs qui en sont les auteurs, 

nous voyons encore une const~t&tion de l'immense influence de 

la race. 

Dans les sports on compte les noms de Joe Louis et d'Henry 

Armstrong, celebres pugilistes negres, et de Jesse Owens, le 

grand coureur olympiq ue de couleur. 

(52) The Pittsburgh Courier. Vol. XXIX, No. ~o, P• 1:-...L. 
Pittsburgh, Pa. October £2, 1938. 



Enfin, et d'm1e maniere tres artistique et cultivee, 

ffiarian Anderson, celebre contralto· Roland Hayes le crand 
' , b 

tenor de la race; Paul Robeson, grand acteur de l'ecran et 

de la scene; et le docteur George Washington Carver qui a 

obtenu de grands resultats dans la chimie synthetique a 

Tuskegee Institut de Ttiskegee, Alabama, proclament 

l'immense rOle du Noir dans les Etats-Unis. 

Done, l 1 idee de l'importance de la race, quoiqu'eile 
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ne soit pas si compliment&ire a l'egard de toutes les 

opinions exprimees par la societe de Jonas, parte, neanmoins, 

un grand fond de verite, puisque c'est vrai que le N6ir 

exerce cette ir~luence sur la culture des Etats-Unis. C'est 

en ceci que nous voyons l'avancement de la race, car en vue 

du passe du Noir, cette conversation demontre pour la race 

un grand chemin parcouru sur la route des progres. C'est 

ainsi que nous observons les progres du Noir des Etats-Unis 

d'apres ce qui est, peut-etre, le mieux connu des romans 

frangais qui traitent le Noir de ce pays. 

L'evolution et l'avancement du Noir se presentent d 1 lli~e 

-autre maniere quand nous prenons les trois grands groupements 

de la race et les observons a l'egard de leur developpeuent 

relatil. Nous avons deja demontre les grands progres dont 

tous les groupes font grande preuve. Il existe, neanmoins, 
........ 

dans les d~scriptions, en dehors de cette amelioration gene-

rale du peuple, des variations relatives qui meritent notre 

consideration. 
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En Afrique, meme parmi les tribus les plus sabres, nous 

voyons dans les romans une abondance du surnaturel, une grande 

exposition des cultes et de l'emploi des talismans. De meme, 

nous observons que le peuple est decrit conlllie tres illettre. 

Meme, celui qui est instruit et eclairci reste encore naif 
' 

modeste et d 1un horizon retreci •. Ces observations se font 

du peuple en general. On voit, pourtant, des personnages qui, 

par le contact avec les Europeens, ont des vues plus larges 

et apprennent a sortir des tenebres; mais en somme, le peuple 

reste borne et de vues etroites. Pour verifier ces observa­

tions, nous n'avons qu'a nous rappeler les histoires de 

Batouala et de Diouf, deja traitees dans notre developpement. 

Le Noir des Antilles se revele d'un temperament beaucoup 

plus fougueux. Chose coillillune, c'est la violence, que ce soit 

par le gouvernement ou par les actes et les gestes des indivi­

dus. Occide alla jusqu'a violer la chastete des femmes. Dans 

lilagie noire il attaqua une Negresse et la viola avec imprmite. 

Timoleon dans Fort-de-France est brutal et haineux. Ces 

hommes-la sont ruses, habiles en politique et plus experimentes 

dans les intrigues qui se produisent dans la vie civilisee. 

Aux Etats-Unis on voit un Noir qui est encore supersti­

tieux et emotionnable, mais qui se vante de forts personnages 

comme le docteur Vamp et Pamela Freedman-Ortei. De tels per­

sonnages demontrent un avancement un peu plus prononce chez 

le Noir des Etats-Unis, de sorte que, le personnage des 

Etats-Unis, par son programme et son developpement, porte une 
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avance sur ses freres d'Afrique et des Antilles. 

On peut constater que le milieu a pu influer le develop­

pement des groupes de maniere a faire ces distinctions. Nous 

savons que le Noir des Etats-Unis qui vit plus en contact 

avec des hommes d'une grande et puissante civilisation a beau­

coup plus d 'occasions d-e faire des progres a cause de la 

proximite de son existence a celle des Blancs d'une civilisa­

tion superieure. Le Noir dt.Afrique ne jouit pas de tels a.van­

tages. Aux Antilles c'est la meme situation, quoique le 

milieu et l'organisation politique des gouvernements des 1les 

devancent ceux de son frere d'AfriQue, q_ui reste encore dans 

un etat social tres limite. 

Ces differences de milieu, revelant dans les romans ces 

distinctions dans le developpement des groupes de Noirs, 

~joutent encore a la verite du portrait du Noir, car cette 

description est faite &VeC egard aux opportunites de chaque 

groupe de profiter de son milieu. Pris dans l'ensemble, ces 

faits nous revelent en quoi consistent ltevolution et les 

progres des Hoirs d'.A.frique, des Antilles et des Etats-Unis 

par leur association relative, et avec cette vue generale 

des trois grands groupements de la race, nous voyons le por­

trait complet du Noir dans le roman, des premiers contes et 

recits jusqu'aux romans veritablement negres d'aujourdfhui. 
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CONCLUSION 

crest presqu'une histoire, ce developpement dans le ro­

man du personnage negre suivant son evolution et ses progres. 

Dans les premiers contes et romans nous 1 'avons vu jouer le 

r8le dtun esclave, d'un domestique. C'etait quelq_uefois un 

etre malin, brutal, un revolte. Lentement des changements se 

sont produits dans son etat social et peu a peu son role dans 

le roman s'est modifie suivant son evolution sociale. Meme 

le type de roman a change, car les premiers reci t-s qui pre­

naient le Noir pour sujet n'etaient que des contes. De nos 

jours des romans veritablement negres ont apparu. Dans ces 

derniers, le Noir n'est plus un serviteur, un esclave. C'est 

un homme qui entre dans la politique, qui s '·instruit, qui fait 

la guerre pour sa patrie et qui se couvre d'honneur et de 

gloire. C'est aussi une personne dont la qualite COTili~ence de 

plus en plus a exercer une grande influence sur les forces qui 

menent a la formation de notre civilisation, une influence 

sortant des Etats-Unis, pays ou il joue un si grand role. 

Dans la representation de ce Noir les romanciers ont, 

done, suivi le ·chemin des progres de la race. La justesse du 

portrait va jusqu'a nous donner des circonstances qui se 

basent sur les degres de progres de chaque groupement de la 

race dans les pays divers ou le Noir s'est etabli. Rn ceci, 
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les descriptions sont fideles et precises. 

Ce developpement du personnage negre est aussi un recit 

qui se propage du singulier et du merveilleux. Au cours de 

notre etude, nous avons observe l'element d'extreme emotion 

ou se deroulent des scenes sur les sentiments exotiques du 

Noir aussi bien que des situations singulieres qui naissent 

du bizarre et de l'etrangete de son milieu. En ceci. le Noir 

a fourni aux romanciers de quoi vivifier la litterature de 

l'etrange et de l'extraordinaire. 

D'un autre angle de ce developpement, nous observons que 

le Noir a fait jaillir des romans une foule de pensees et 

d'idees theoriques. Quelques pensees naissent de l'etat de 

1 1esclave, des autres viennent de la nouvelle position des 

Noirs dans la societe apr·es 1 'abolition de la trai te et de 

l'esclavage. On parle de l'emotion du Noir, on essaie d'ex-

pliquer son ~ge en termes du Noir. C'est une foule de 

reflexions qui naissent des considerations de la personnalite 

negre. 

Il V a done un Noir dans le roiil&n francais qui evoque 
., ' ' ;:. 

des sentiments philosophiques et theoriQUes. Le caractere 

de ce Noir se presente dans une sorte dtexotisme ou abondent 

l'extraordinaire et le singulier; et 1 1histoire de ce person­

nage, des origines de contes et de recits jusqu'aux romans 

d'aujourd1hui, se devoile d'une fagon a faire le deploiement 

du developpement sociologique de la race. 
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Nos conclusions ici ne nous amenent pas a la soutenance 

de la proposition que ces caracteristiques se demontrent dans 

chaque roman, naturellement. Au commencement, il nry avait 

que des contes et des allusions aux Noirs dans les romans plus 

longs. Par consequent, on ne peut pas lire un de ces contes-la 

ou un des romans ou l'on fait allusion aux Noirs et voir toute 

l'evolution de la race. Egalement, a l'egard des romans con­

temporains, nous ne pourrions pas observer l'immense avance­

ment du peuple par la lecture unique de ces romans. Pour avoir 

une idee exacte de l'evolution de la race, il faut lire des 

oeuvres des origines et de l'epoque moderne. Les pensees 

theoriques et l'element extraordinaire se revelent generalement 

dans les romans, pourtant, a n'importe quelle epoque. 

Si nous prenons cette evolution du Noir comme elle est vue 

a travers cette periode du dix-huitieme siecle au vingtieme 

siecle et si, en faisant ceci, nous nous rendons compte des 

pensees theoriques et de l'extraordinaire qui naissent du milieu 

du Noir, nous observerons que cette litterature du Noir 

quoiqu'elle soit en forme de roman, est d'une grande valeur 

sociologique, car elle dissemine une connaissance tres vive sur 
les differentes populations de la race noire de la terre. 

Koffi et Batouala font connaitre 1 1Afrique. Fort-de-France 

revele le Noir des Pntilles et Magie noire presente le Noir des 

Etats-Unis aussi bien que celui des Antilles et d'~frique. 

Ceci n'est pas a dire que nous devrions prendre les romans 

comme sources infaillibles de notre connaissance sur un pays 



84 

quelconque. C'est dire seulement que le roman de moeurs, 

categorie dans laquelle beaucoup de ces romans se classifient, 

peut bien eclaircir les gens quand il traite tous les aspects 

de la vie d'un peuple. Peindre ou decrire un personnage de 

cette maniere, c 1est etablir une litterature scientifique de 

son traitement, une litterature qui, en donnant le tout d'une 

situation ou d 1une condition, n'est pas specialisee et con­

centree sur un trait comme l'on remarque le plus souvent a la 

litterature des Etats-Unis ou les Noirs, sauf en de rares 

exceptions, se voient dans des roles serviles. Une littera­

ture qui oserait ne traiter qutun trait ou qu'une ~&rtie d'une 

situation ne servirait qu'a retrecir les jugements et borner 

la diffusion de la connaissance. 

Heureusement cette litterature nee de la mise en scene 

du persormage negre dans le roman frimgais n 'a pas sui vi ce 

penchant. Les romanciers frax1gais ont traite tous les aspects 

de la vie des Noirs sans en omettre une partie. En ceci, ils 

ont contribue au raffermissement des forces de tolerance, de 

liberalite et de bienfaisance dont nous avons bien besoin, 

meme dans cet age avance, ou la haine de race jette encore ses 

dards empoisonnants empechant, ainsi, le bon accord des races. 

Cette litterature du Noir dans le roman frangais, par son 

plein developpement, est dignement propagatrice de cette 

connaissance qui fait croitre la meilleure entente parmi les 

peuples de la terre. 
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